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) L'apériencedes autres
Vous pouvez toujours tirer profit

de l'expérience des autres si vous

voulez bien vous donner la peine de
l'appliquer aux conditions que vous

rencontrez,

Les progrès étonnants qui ont été

accomplis jusqu’à nos jours, les dé-

couvertes merveilleuses qui ont été

faites, les nombreuses applications

de l'électricité ne sont que les résul-|

tats

tées.
1 en est de même en toutes cho-

ses. C’est par l'expérience que l'on
acquiert des connaissances exactes
Le commerce et l’industrie ne font
pas exception. C’est par l'expérience

qui l’on a perfectionné Yes méthodes
de fabrication, c’est aussi par l’expé-

rience «qui l’on à rendu plus produc-

tives les méthodes de ventes,

Nous devons donc profiter de l'ex-

Périence des autres. En matière de

vente l'expérience est de beaucoup

plus importante qu’on serait géné-

ralement porté à le croire.
Les Américains, qui sont passés

les maîtres dans l’art de vendre, ont

Teconmu depuis longtemps cette im-

portance. C'est pour ecla qu’ils con-
macrent à cette question, des études

approfondies, qu'ils ont publié sur ls

vente un grand nombre de volumes,

qu'ils consacrent dans leurs revues

commerciales beaucoup d'espace et
une attention toute particulière aux

Problèmes de ventes
La question qui a'impose, aujour-

d'hui, c'est le vente. Elle s'impose

au  mannfactutièt, gu Pproducteur,
au négociant en gros, un marchand-

détaillant. C’est pour cela qu'elle re-

vêt une importance capitale, C’est

pour cela que l'expérience des au-

tres peut nous être largement profi-

table. = .
Profondément convainen de ce

gue nous venons d'affirmer, nous a-
vons cru qu'il sérait utile de puiser
dans les nombreux ouvrages qui ont

été publiés sur l’art de vendre, ain-

si que dans les revues techniques,

les enseignements les plus aptes à

profiter à nos lecteurs.
Il n°y à pas de doute qu’un cer-

tain nombre lira ces motes en fai-

sant la moue, que d’autres diront

qu'lls n’ont rien à apprendre, que

plusieurs n’essaieront pas d'en faire

Yexpérience, qu'un bon nombre sé.

crita en se grandissant, “Je Tsa-

vais”, mais, nous sommes positifs

que la grande majorité puisera dans

les notes que nous donnerons sous

cette rubrique des idées qui les por-

teront en route.

Sans plus de commentaires, nous

convmencerons à puiser dans la do-

cumentation que nous avons accumu-

Jée et dans laquelle nous glanerons.
se

Les vendeurs expérimentant sou-

vent de curieuses réactions, des ré-

actions tout-à-fait inattendues de la

part de leurs prospectés ou du pu-

blie en général.
Un vendeur s'efforçait vainement

de placer chez un propriétaire de

garage des pneus garantis contre les

éclatements La réponse qu'il rece.

wait & chacune de ses argumenta-

tions était celle-ci: La clientèle que

nous servons ne consentira jamais

À payer aussi cher pour des pneus.

Afin de démontrer à l'acheteur

que son raisonnement portait à

faux, le vendeur linvita & faire a-

vec lui une toarmile dans ss localité,

au cours de laquelle il exposerait les

avantages  qu'offraient les pneus

Qu'il vendait. Cette expérience en

fut pas couronnée de succès. Après

le Tunch, lorsque le vendeur voulut

démarrer son char, il ne put réussir

à le mettre en marche, II fut donc

contraint d'examiner le moteur et

d'inspecter le distributeur. Pendant

‘qu'il cherchait en maugréant ce qui

faisait défaut, tn cultivateur avec

son auto s'amena près de lui.

—Qu'estce qu'il y a? Vous ne

pouvez pas démarrer? demanda le

cultivateur. Il se peut que vous

N'ayez pas de gazoline.

Le vendeur, qui avait démonté u-

ne partie de son distributeur n'é-

tait pas d'humeur à prêter l'oreille

aux remarques du cultivateur. Tou-

tes amicales qu'elles auraient pu ê-

tre, dans des circonstances comme
celles-là, un automobiliste en panne
eet très facile à irriter. Le cultiva-
teur examinait le char du vendeur
et semblait s'intéresser particulière.

ment aux pneus dont il était équipé.

—Combien ces pneus se vendent-

pratiques d’exp'iriences répé.

81 interrogea le cultivateur,
—Besucoup plus que vous n'é.

tes disposé de payer, reprit le ven-

deud d’un ton bourru.

Cette réponse impertinente, de la

part d'un vendeur désappointé, er

effet de piquer la uriosité du cul-

tivateur qui demanda:

—Vous croyez?

—Oui, reprit le vendeur, ils vou:

coûterait deux fois plus cher que

les pneus que vous avez l'habitude

d'acheter chez Eaton.

Cette r/ponse eut pour effet de

entra immdiatement dans la gara-

ge et demanda quatre pneus à l’é-

preuve des éclatements, corme ceu:

qu’il avait vus sur la voiture du ven.

deur, et i} les paya argent comp.

tant,
11 n’y a pas de doute, qu’en main-

tes autres circonstances, des répon-

ses aussi discourtoises que celles

qu’avaient faites le vendeur aux de.

mandes que lui adressait ce cultiva-
teur, ne produirait par les mêmes

résultats; mais cet incidnt nous dé-

montre une fois de plus combien

tous les éléments psychologiques

‘qui peuvent agir pour affectuer une

vente sont imprévus, et combien il

importe que les vendeurs soient tou-

jours à l'affut de toutes les réac-

leurs prospectés.
N'est-ce pas là un des aspects

fascinateurs de la vente, n'est-ce

piquer l'orgueil du cultivateur quil

Feu C.-A.Nutting
La mort, méme quand elle marque

-de terme d'une longue existence, af-
1«cte tonjours les ames les plus stoi.

ques ou les plus sereines. On ne s’y

habitue pas. Chaque fois que dispa-

‘raît un parent ou un ami, on se cnt

plus seul; il y a quelque chose en

luus qui se dissout ou se désag'é-

pe. Ti a bien raison le penseur qui dit

qu’on meurt en détail lorsqu’on v

nous quitter, Pun après l'autre, ceux

| qui nous sont chers.
| Avec Mtre C. A. Nutting diepa-

ra ve v-ure familière. J’allais di-

Te “familliale” et le mot serait jis

ite tellement cet homme bon et =‘

viable s’était identifié avec la ville

où - a vécu toute sa vie,

C'est une personnalité bien dessi-
née, bien en relief que celle de cet

ms, § wwerck dans cette ville sa pro-

fession dont jamais il n’a fait «-

métier, :
Nutting n'a 4 ni juge, ni déprté.

Aussi pour Jes ambitieux et les avri

vistes, c'est une carrière marque.

Avaiaue fort ben doué intellectrel-

lement pour jouer un rôle politi-rue

où judiciaire, Nutting n’était pae né

politicien. Il s’est contenté de vivre

en vie en philosophe, sans écraser

‘i eue ce soit, convaineu que la re-

cherche effrénée de la fortune et des

 

 
sé, il eut pu amasser une fortune au

homme qui, pendant près de soixante|

 

ta Chambre de Com-
merce deWaterise

L'Assemblée annuelle des mem-
bres de la:Chambre de Commerce de
: Ville de Waterloo a été tenue jeu.
di Je 6 juin en la salle des délib.ca-
tions a i'hotel de ville.

L'élection des officiers pour la nou-
velle année a donné les résultats sui.
vante: —

Président:— M. J. S. Macdonald;
Vice-président. — M. E, Pinson-

nault;
Secrétaire trésorier: — M. L. C,

Godbout, N, P.,
Conseillers: — Dr. J. J. Irwin, Maire,
«M. J, H. Poirier, Ed. Goudwill et R.
|B. Moysey,
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A Travers

i PActualité.
CINQ NOUVEAUX

SENATEURS POUR

-NOTRE PROVINCE
 

Ottawa, 5. — La nomination de 5

de Québec a été annoncée hier à la

grandeurs, loin d’apporter le bon- suite d’une longue séance du cabi-
heur empoisonne et abrège l’exis ea

tions. qui peuvent se produire chez! ce,

Plus pratique et moins désist{zes-|teur de la Chambre des Communes,

net. Les nouveaux membres du Sénat

sont l'hon, Hodojphe Lemieux, Ora-

| MM. E. W. Tobin, député f:d'lral de
| Barreau. Tl à rendu plus de services Richmond-Wolfe; J. E. Prévost, dé-

nouveaux sénateurs pour ia province |

pas là un de ces incidents curieux |aux justiciables qu'il n’en a reçus put: de Terrebonne; George Parent,

que les vieux vendeurs eïment a re. d'eux, accommodant les plaideurs au- député de QuibecOuest; et L. A.

conter, n’est-ce pas là un exemple! tant qu'il le pouvait au point de pas-| Wilson, député de Vaudreuil

 
frappant qui démantibule d’un bout

à l’autre toutes les arguties que les

vendeurs nonchalants et insouciants

cherchent à faire valoir pour s'ex-

cuser de ne pas apporter dans leurs

travaux toutes les précautions, tous

les préparatifs et tout l'arsenal né-

iccssaine :aujourd'huf-pour faire de
le vente :un succès.

“Les Affaires”
Xe

Chez lesnotaires du
District de

|

Bedford
A la réunion des Notaires du Dis-

triet de Bedford, tenue au palais de
Justice de Sweetsburg, mereredi le

4 juin, Mtre E. Fleury a été choisi

convme représentast du District à la

chambre des notaîres pour le pro-

chain triennat.
A cette réunion assistaient: —

MM. E. Fleury, de Knawitons Jules

Côté, de Cowansville; C. U, R. Tar-

tre, de Sutton; Jos Lemieux et J. C.

St Pierre, de Granby; Geo Lévesque,

de Roxton Fails; A. Boulay et L. C.

Godbont, de Waterloo.
XXXee

DEBOUCHE EXCEPTIONNEL

POUR LE POISSON CANADIEN

 

 

M, Frédéric Hudd, agent commer.

cial canadien à New-York, vient d'a-

ser, auprès de certains de ses confrè- : En annonçant cette nouvelle le pre-
res, pour un gâte-métier, | mier ministre Mackenzie King a ex-

! De la vie il a su exprimer ce pliqué que la cinquième vacance sé-

qu'elle a de bon et de beau et en re-, natoriale provenait de la démission du
jeter 1a petitesse et l’amertume. Il & Sénateur Louis Lavergne, de Kenne-
véen vieux et heurenx et il survivra bec. Le sénateur Lavergne, déclare.
longtemps dans l’estime populaire. ‘ton, a démissionné pour cause de
Chacun — c’est compris — [UZ njauvaise santé.

ldes bommes et des ‘faits selon sa, M, King déclara ausel qu'i] avait é-

robuste comiftution et d'une com- pommer de d'iputis au Sénat. I y à

plexion encore plus heureuse, ON eu quelques exceptions, mais cette
peut dire que Nutting a vécu PAT règle générale a été suivie depuis

mentalité particulière, Doué d'une té en règle dans le passé de ne pas!

c'est 1h sams doute le secret de sa sé-

rénité autant que de sa longévité.

Aussi, leissons les esprits chagrins

se voiler la face en criant à l'épi-

curisme. Nutting avaitl'hypocrisie

et 1a pose en horreur, mais ce serait

être bien injaste à con égard que de

croire que ce disciple du “live and

let live” ait mené une existence i-

nutile pour la communauté.

 plaisir plutôt que par affaires. Et quelque temps. Ceci explique com-
ment il se fait que tous les nouveaux

titulaires sont d'anciens députés qui

ont siégé à Ottawa jusqu'au moment

|de la dissolution des Chambres.

XXXre
COMBIEN D'ACCIDENTS?

 

 

! Les statistiques démontrent que,

an mois de juin 1929, il y eut près

‘de 1,200 accidents d'automobiles.

|" sane bruit ct sanc ostentotion, Î Gus accidents étaient dus aux eau.
a fait oeuvre de bon citoyen par 86 Les ordinaires, c'est-à-dire à l'inat-

conciliation et cette diplomatie Oh Leption et à la témérité des condue-
turelle qui procède de ja bonté nati- teurs. Les chiffres de 1930 démon-

BANS LE

Secrétaire de la Société St-J

extraits ouiv

bérations de cette Société:-—
  

Procès-verba] des délibé sd

Passemblé gulière de In 6 é St

Jean -Baptiste permanente de la vil-

Je de Waterloo tenu au lieu et heure

  

   

ordinaire des

M, J, R. Tartra, président.

10. Les minutes de Ja dernière sé.

ance sont lues et approuv/es.

M. Hormidas Hamel est enrôlé sur

Ja liste des membres.

5o. Autre motion par M. J. H. Le-

febvre secondé par M. N. Landrevil-

riérés dans leurs contributions seront

mis en collection chez un avocat,

60. M. Joseph O, Paquette fait ap-

plication pour bénäfices pour cause

de maladie depuis le 26 avril jus-

“qu'au - =,
! 70. M, Napoléon Prémont fait mo-

| tion second? par M. Pierre Hubert

ique M. David Boucher soit ballotté.

Le résultat Jui a été favorable.

Bo. M. Le président descend de
son siège ct est remplacé par Je vice-

| président et fait des motions suivan-

!tes: Proposé par M. J. R. Tartre, se-
icondé par... que l’article 5 des rè-

glements de cette sociétä soît abrogé

et remplacé par les suivants:

Article 5. La contribution réguliè-

re des membres seru à partir de l’a-

{option du présent amendement de

l einquante centins par mois payable

| chaque mois à l’assembläe régulière.

| Autre motion règlementaire pro-

| posé par les mêmes membres que la

section lière de l’article 21 des rè-

glements de cette saciété relative

eux amendes soit amendé en retran-

chant les mots suivants dans la der-

nière ligne. Savoir: raison valable et

Jes remplaçant par lee suivants sa-

vois: maladie grave.

En troisième lieu A propos des hé-

| néfices, il est proposé et secondé par

| les mémes membres que les mots

| deux piastres par semaine dans Ja
troisième section de l'article 28 des
réglements de cette société relative

aux bénéfices tel qu'amendé dans Ia

aux bénéfices tel qu'amendé dans 1

sixième ligne de la dite section soit

vetranché et remplacé par les mots

cinq piastres par semaine & partir de

douze mois après l'adoption des pré-

sentes, =
Que la section 10 de l’article 23

des dits réglements soit abrogé et

par le suivante; Tout mer-
bre endetté pour anendes quelcon-!

 

4

 
séances, dimanche le|Cette du jour

28 avril 1R94, sous la présidence de| ©st ajournée au 24 juin suivant,

PASSE

 

Grice & la courtoisie de M. Ovila Jolin, maitre de posts, et actuelloment

ean.Baptiste, nows reproduisens les

ts, datée de l'an 1889 et pris dans le Livre do Dé.

1

100, M. le tésorier nons annonce
que le montant d'argent prêté à la
fahrinne cet de 3542. et qu’il à en
caisse $19.75 et le montant de la re-

$14.60 et la séance

(Signé) J, R. Tartr, président,

Pierre Hubert, sec-archiviste.
ese

Assemblée spéciale de la société
St Jean-Baptiste permanente de Wa-

Retloo fut tenue sur domende de
Messieurs Nazaire Gabriau, Pierre

le que les comptes des membres ar- Hubert, Alexie Fortier, Alfred Pré-
mont, Trefflé Lajoie, Antoine Jean-

noau, Louis Poulin, Geo. Gabrisu, A-

médée Bérard, Louis Frégeau, Char-

les Brouillet et David Boucher, à

In salle ordinaire des séances diman-

| che le 17 juin, 1894.

En I'absence du président, M. God-

froi Poirier, vice-président occupe

le fauteuil et explique le but pour

lequel cette assemblée fut convoquée:

c'était afin de décider s° nous devi-

ons avoir notre messe le dimanche

ou le jour suivant, .

10. I fut en conséquenre fait mo-
tion que M. Nazaire Ciabriau, secon.

dé par M. H. Landreville que notre

“qrosce fut chantée le dimanche à

10 heures, : “eu
20. M. Henry Smith fait motion,

secondé par M. Alfred Prémont que

M. le Chapelain annonce cette fête

sux vêpres l'après-midi même, et la

séance est ajourrie au 24 juin 1804.

(Signé) Pierre Hubert, See, archi-
viste

J "oe ~

Séance du 24 juin 1894 ~~
Proces-verbal des délibérations de

l'assemblée régulière de la société St

Jean -Baptiste permanente a vil.

le de Waterloo tonu au lieu et heure
ordinaire des séances le dimanche

24 juin, 1804 sous la présidence de

M. J, R. Tartre, président.

lo. Les minutes de Ja dernière
séance sont lues et approuvées.

20. M. David Boucher peintre fut

enrôlé sur la liste des membres et
a payé ses droits d'entrée. .

80. M. Ferdinand Charland ayant

à la dernière séance donné sa rési-
gnation comme membre a sur moti-

on faite par Pierre Hubert secondé

par M. H. Landreville retiné cette
réeignation et décidé de demeurer

membre comme par le passé. Adop-
té

  

  

to. M. Joseph H. Lefebvre fait

 

ques perd ses bihéfices tant et aussi motion secondé par M. Alexia For-

Tongtemps qu'il n'a pas payé et sana tier que les comptes arriérés de In

ve et d’un esprit éclairé et libre de

préjugés.

Je l'ai connu assez intimement

pour savoir que personne plus que

‘lui à Waterloo n’a aidé de ses deni-

ers à l'industrie et à l'initiative loca-

.Jes, donneur d’aval quand d'autres

plus fortunés se contentsient d'être

donneurs de conseils. Et si tous ceux

“treront-ils une augmentation?

Si l'on se base sur les rapports
d'accidents, souvent mortels, dont

effet rétroactif.
Résignation
Proposé par J. R. Tartre, secondé

par... que l'article 18 des règle.

- «rate | t remplis les journaux quotidiens

Ml. y a tout lieu de croire que la
saison 1850 sers assombne par

tune augmentation d'au moins lb “,
et que, a’ moins d’une coopération

plus étroite de la part des conduc-

; suivant: Tout

ments soit abrogé et remplacé par le

membre désirant se

Tetirer de la société pourra donner

sa résignation par écrit au président

| de sa société, ou verbalement à ln

société soient mis en collection dans

les mains de l'avocat M, Charles

Thibault.

Bo. Outre motion par M. J, H.

Lefebvre, secondé par M. H. Lan-

dreville que M. J. O. Paquette qui

ayant récemment fait application

pour bénéfices fut payé s'il s'est

conformé aux règlements. Une dis-

chever un rapport aussi inetrnetie et que Nulting a obligés av cours de

lement de nos produits de poisson , 1a vill

sur le marché de New-York et on à ses funerailles, les rues de *

peut se procurer des exemplaires del cortèg ait été ce:
, : e tout imposant qu’al a

comsFretet qui scene dépOÙ —- ah,

ministère du Commerce et de pip.TAGour,

dustrie, à Ottawa. “D existe, dit M. © N

leurs produits à l'étranger par le re-

lèvement de la qualité et tendant à,

la création de débouchés dans let

le sait, à sa part. ! ry

Sur sa pierre tumulaire, dans lo

petit cimetière où il reposera, vol.

utile qu’intéressant touchant l'écou es longue carrière s'étaient trouvés| 3

n'auraient pas suffi à contenir le:

~
c'était une belle! Sidents,

personnalité que celle de cet homme: 4 oA .

Hudd, des avantages exceptionnels À piemvelllant, charitable et tolérant, de: Passages À niveau de chemin de 1er,

la portée des expéditeurs canadiens tout était viril ! voilà les endroits où so produisent le

de poissons, visant un bon renom de SepOehexaultou his"lus souvent les accidents, et que l’on

contrées impoifantes, s'ils veulent, ain de la maison qu'il & habitée si}
s'assujettir à des règles sévère en

longtemps, on pourra graver l’épita-

ce qi concerne le choix, la manutan- ; ; .
tion, l'emballage, la paquage, lo clas PheJee des anciens Romains

sage et le pesage du poisson. Le

marché de New-York se distingue Is bite comme j'apprends sa mort,

par ses exigences quant bla qualité, oy pas la prétention de lui rendre

des articles livrés à la consommia- justice, Il mérite beaucoup plus et
tion. Il se refuse à absorber des pro-

|

oc Cette courte notice sans ap-

duits de qualité inférieuce du moins prêts ne prétent d'autre mérite que

en quantités appréciables. I} n’y à ja sincérité de l'hommage qui courbe

pas une autre ville dans l’Amérique Ton front devant la tombe d'un

septentrionals où les cours y soient pomme que je m'honore d'avoir eu

plus élevés; mais le consommateur pour patron et pour ami.

y réclame en retour une qualité ali.

mentaire de tout premier ordre. Plu. -

sieurs sociétés ou maisons canadien- rapport de M. Hudd comporte des

nes, reconnaissant les avantages ré- renseignements complets sur les exi-

sultant du fait de n’exdédier que des gentces du négoce new yorkals, sur

denrées de toute première qualité Jes procédés réclamés pour lu paqua-

J. 0, M 
rapidement et à des prix élevée.” Lo gineux d'exploiter ce marché.

 

Ces quelques lignes, griffonnées à.

re d'automobiles, La ‘campagne de
té poursuivie dans la province

‘pg porters par de fruits. |

Inattention, temerite, vitesse ex-

ive en égard aux Circonsiences,

telles sont les grandes causes @ac-

Intersections de routes ou

de rues, gourbes, sommets des cotes,

doit surveiller particulièrement.

I faut enfin se rappeler que la

très grande majorité de tous des as-

ticulierement alerte, et c'est là que

eidents se produisent dans les limi.

tes des villages. C'est là que l'atten-

tion du chauffeur doit être plus par-

ce dernier doit faire preuve de plus

de prudence et de plus de jugement,

eeXXX———

Ceux qui n

* d'autrui sans regarder le leur, trou-

‘vent le coeur humain misérable et

"île le méprisent. Mais quand on fait

la comparaison, on ne le trouve plus

jque malheureux... parce que sen-

tant si bien pour soi le besoin de

sympathie ou d'excuse, on est natu-

Irellement disposé à avoir pitié des

| autres. — Mgr. Tessier.

 

i nes La
| 11 y a une chose qu’il faut n’ai-

et d'identifier Jours raisons sociales’ ge et l'emballage, sur les nécessités mer à faire ou Ph c'est de n

avec ces yproduits, ont crés un mar-' du classement ete, il sera très uti.| Deine. Ne rire jamais de ceux qui société séance tenante qu'il ne pour- _-Seul dans Volsiveté se trouve le

ché où les expéditions sont écoulées

|

le à tout trafiquant ou industriel dé- souffrent; souffrir quelquefois de | ra pas assister À la fête. M. Gabriau dérespoir perpétuel, travaillez et la

ceux qui rient, — Victor Hugo.

; société, séance tenante pourvu qu'il cussion se soulève au sujet des béné-

ait payé tout arrérages de contribu- fices à laquelle prennent part M. J.
tions ou amendes par lui dues nlors Lefebvre, J. A. Simard, Dr. Pagé,

à la société mais tel membre qui pour Ferdinand Charland, In question du
la raison ci-haut mentionnée aurait é- certificat du médecin fut discutée et

té rayé pourra sur motion faire reti- celui Yourni par M. J. O. Paquette
rer sa résignation et reprendre ses n'étant pes directement conforme

droits antérieurs comme membre de aux exigences de la décision de la
le société. "société lo  débat fut ajourné à la

— { prochaine séance.

Constitutions, veuves et autres in- go, Un discussion s’engages à l'et-

téressés. fet de faire copier la constitution

‘ dans le livre des archives de Ia s0-

Proposé par J. R. Tartre, secon. ciété M. Plerre Hubert fut enfin au.

dé par... que la section 8 de l’ar- torisé à la faire sur motion de M.

ticle ler de Ja constitution de cette J, H, Lefebvre, secondé par M. Nap.

TRESIT—

société soit amendé en ajoutant les
mots suivants savoir: So payer la

Prémont.

70 Le trésorier fait rapport que

somme de $25. à tout membre qui Je montant prêté à la fabrique est

aura le malheur de perdre sa fem- de $547.32 et qu'il à en caisse une

me, sur demande par “orit de sa part somme de 881.60 et Ie montant de

et sur production des papiers requis ja recette du jour et insigne ven-

l’étudient que le coeur |POUFVU que tel membre eit payé ses duce $9,00 formant un total de

droits d'entrée depuis au moins une $591.82

année et qu’il ne soit privé de ses go. La séance est ajournée au 29

bénéfices par aucun arrérages du Juinsuivant,

moment de tel décès ot que la fem- (Signé) J. R. Tartre, président,
me fut en bonne santé à l’époque Pierre Hubert, Sec.-Archiviste.

’admi + ,de l'admission de tel membre par A SUIVRE
la société. :

Motion par J, R. Tartre qua Vor- XXX———

dre de l'admission cn enrolement Le devoir n’est vraiment le de-

des nouveaux menibrs sois mis après voir, le devoir n'est pleinemnt le
|Pordre du jour; 90. thotion pour bal- devoir que quand il est la passion du
lottages des aspirants. devoir, —- Emile Faguet.

90, M. Zoel Charland notifie In ses

+
 

donne avis au même effet, désespérance s’enfuira:

    

 
 



 

 
  

LA PERIODE DE FERMETURE
Ë LA PECHE DE L'ACHIGAN

 

L'Association de la Province de
Québec, pour la protection du Pois.
son et du Gibler, organise une. cam-
Pagne énergique dans le but de rap-
peler aux disciples d'Isaac Walton,
lé nécessité d'observer strictement
Ia période actuelle de la fermeture

* de lapêche de l'Achigan.

Du ler avril au 16 juin, la pêche
de l'Achigan est interdite conforms.
ment aux lois de pêche ct de chas-
se de Is Province, Cette période cor.
respond à l'époque de ponte ct de
Rouvée; et comme chaque poisson fe.
Melle adulte peut, suivant sa taille,

pondre entre 10,000 et 20,000 oeufs,
18 nécessité d'une saison de fermeture
Le cette pêche est d'autant plus ap-
pérente, qu’une diminution constan-
IV de poissoh à été constatée au
ours de ces dernières années. Cette
diminution à été attribuée, en partie,

LE JOURNAL DE WATERLOO,

  

riode de ponte, alors que la capture
d'un seul, poisson entraîne la des
truction deplusieurs milliers d’oeufs,

Le poissonmâle construit le nid,
(qui le plus’souvent consiste en une
dépression de terrain peu profonde,

dans le lit d’une rivière ou d’un lac
, d’une profondeur variant entre 18
pouces et trois pieds d'eau. Dès que

les oeufs ont été pondus, le mâle
monte la garde et patrouille cons.

tamment les abords immédiats du
nid, écartant les intrus et restant à
son poste jusqu'à ce que les oeufs

soient éclos, ce qui généralement,

se produit au bout de huit à dix
Jours. Il protège aussi les jeunes
poissons jusqu’au moment où ils
sont en état de 8e défendre eux-mê.
mes.

Durant cette période, l’Achigan
est une proie trèd facile à capturer
parce qu’il se laisse prendre à n’im-
Porte quel appât. Si vigilence et sa
eollicitude envers les oeufs et les à la pêche du poisson durant la pé.

re

Sr
Jeunes poisons, lui fait négliger sa

WATERLOO Que, VENDREDI, LE 6 JUIN 1980.
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ment -mis-à profit par les pâcheufÿjeans vergogne, indignes-de porter Là
nom de “sportsmen”, ”

Le vrai pêcheur qui, involontaire.
ment, prend un Achigan durant cet-
te saison, s'empresse de retirer déli
catement

-

l’hameçon et de retour.
ner le poissons à aon élément aussi
vite que possible, afin que la ponte
qu'il surveille ne soit pas -sans pro-
tection, ce qui, en peuplant nos
cours d'eau de jeunes poissons, se
traduira par de plus belles pêches du.
rant la saison autorisée,
“Les poissons dont la pêche est ac-

tuellement permise, et qui devraient
être ;pris de préférence à l’Achigan
durant cette période de ponte sont: le
brochet, la perchaude, la carpe, la
truite, le doré, le Poisson-soleil, et
dans le Nord, la truite mouchetée
et la truite du lac.

L’Achiganest considéré, avec jus.
te raison, comme le plus courageux

pertienHer,rcp qui ent, très=

 
 

 
Divers. .

Loi de

Capital, Surplus

Total du passif

—

  
(soit 51,03 p. 100

Autres prêts

panon; les actions

ca

Arquives dans le
réalisation.

par la Bar

précède . . . . . ° 3,778,095.16
| Soit un actif totalde . , , , , § 822,599,648.23

Pour payer le passifenvers le publie,

746,228,657,12
ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers
le public de . . . ‘ $ 70,570,991.11

COMPTE DE FERTES ET PROFITS
Profits poutle semestre termur le 30 avril 1930. . . $3,343.017.87
Dividendes payés ou payables aux scuonnaires $2.167.556.99
Provision pour impôts té: éraux . 7 22997943
Réserve pour les locaux de ls Banque Bon,000.00 2,997:566.44

7 34343143

Ï   

Total du passif envers le public .

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

Présentation, sous une forme facile à comprendre, du

RAPPORT SEMESTRIEL
30 avril 1930

 

PASSIF
PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Dépôts ce he ee at
Peyables à demands ou près ovis

Billets de la Banque en circulation § ,
Payables à demande

Lettres de crédit en cours . , ; . .

ompw de is ét , co

1m crane de yoosoedolorempee lames

. . .

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES
non répartis & Prowision

pour dividendes. . . .
Ce mantand eprsene [isis ou rtici jon des ationnaiespassifenvers publie a Is prionidras

d
a

That ;

et Profits

Le

. . . . . . .

ACTIF
Pour.faire face au passif précédent la Banque-possède

Encaisse dansses voûtes et à la Réserve centrale d'or
rm a

eis des autres banqueset chèquestirés.sur elles
Payables comptant sur présentation.

Argent déposé dans les autres banques «
] Disponible à demande.

{ Fonds d'Etat et autres obligations et débentures
Valeurs de tout repos dont la plupart viennent à échéance 3 une date
rapprochée.

Actions + . . . . . .
Actiant de chemins de fer, d'entreprises industrielles ct autres. 3 leur
valeur boursière ou moins.

Prêts à demande en dehors du Canada ’
Garantis par des obligations, actions et autres titres négociables d'une
plus grande voleur que les prêts ct veprésentaut des sommes rapidement
disporuhiles säns perturbation dé lu vituation au Conide

Prêts à demande au Canada . .
Paryables à demande et garantis par des obligations et des actions d'une
plus grande valeur que les prêts.

TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE
du passif envers le public)

Ave industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et à det
conditions compatibles avec Îcs principes de La banque,

Loraux d, la Banque . . . . . .
Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de parti

et les obligations de ces sociétés sont détenues en
rnairs par la Banque ct apparaissent aux livres pur §1.o0 duns chague

fou les pr fyde la Banque, dont La voleur dépasse de
beaucoup $14,500,000, sont mserits à ce poste.
A

Propriétés immobilières et hypotheques sus propriétés ,
cours des affaires de la Banque et en voie de

x Créances contre clients pour lettres de crédit.
Kepréæntent ce qui est dà parles clients pour ler Lettres de crédit émises

ngue pour leur compre.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui

 

Solde du compte de Pertes er Profits su 31 octobre 1929 .
Solde dr Perces er Profits reperté .

* * . /

La puissance d’unc banque est déterminée par son histaive, sa
politique, sa directionet l'étendue de ses ressources. Depuis 112 ans
la Banque de Montréal est au premier plan de lu finance canadienne,

: = sasoo,mant,

,  MA1000"

81 1094197137

> i 8,745,783.97 ‘

: 8 yamesin 4

(76705010

: Es # 822,599,648.23
—-———

- $# 94,421,408.82

45,507,317.11

. “ 15,448,298.39

s Ÿ  121,661,712,27 -

of 922,087.90

f. 68,028,615.57

. 27,460,856.27

© §373,450,296.33

. 417,998,828.93

. 14,500,000.00

a 1,930,456.44

=
. 10,941,971.37

+ 9,382.31

. F1280.033.74
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Propre . sauvegarde en, ce moment|

  

 

 

des Tainan. men = : ——
es poissons par, zapport.à on. noidgsh] meme

ot unexit) on Immtofori] A IE
 

  8ffirtner ‘que * bi tout les. poissons,Phehigapost le plus couregehy. LeSaumon royal ct la truite aristocra.
tique sont forcés de donner la palme
à l’Achigan que n’est cependant pas
de leur taille.” Un pêcheur n’oublise
ra‘Jamais le passlonnaat intérêt
qu'il aura éprouvé d'avoir un Achi.
gan au bout d’une ligne et de le lais.
ser fller, s'agiter, jaillir au-dessus de
l’eau, et souvent même de Parvenir à
se débarrasser del’hameçon qui Je re.
tenait par la mâchoire. II sautera
sans répit, frottera’ la ligne contre
les parois acérées des roches qui gar-
nissont le fond, et ne cessera pas un
seul instant de lutter avant qu'il ne
soit complètement épuisé de fatigue,
C'est un batailleur de toute premiè.
classe et il est digne du respect et la
considération de tout “sportsman”
véritable,

xxx

‘CARTES PROFESSIONNELLES er D'AFFAIRE
 

- AVOCATS- - DENTISTES-
 

GIROUX & DELANEY
AVOCATS

L. A, Giroux, C.R. — P. E. Delaney,

SWEETSBURG, GRANBY,

in

NOTAIRES
R-R.BACHAND

Notaire,

Waterice, P.Q.

Burcaz: au doeuns du magasin Clé-
ment & Feire.

 

 

LE GRAND SUCCES DU FILM
DE CE DRAMATURGE

ALLEMAND

Carl Laemmle, président de ls U-
Mversal, vient d’annoncer qu’à cau-
se du succès de “A l'Ouest Rien de
Nouveau” à New-York, à Los An-
goles, & San Francisce, & Détroit et
à Baltimore, le film sera présenté
immédiatement dans toutes les gran-
des villes en représentations parti-
culières, La plupart de ces représen.
tations auront lieu dans lés théatres
des Schubert; ces derniers ayant
conclu un accord à cet effet à Uni-
versal. En signant avec les Schubert
M. Laemmie à été sans aucun doute
influencé par les ‘conditions remar.
quables qui ont été offertes par eux
mais surtout par la conviction de ces
derniers “A l’Ouest Rien de Nou.
veau” possédait toutes les qualités
requises pour avoir en tournée un
succès de premier ordre.
On joue en ce moment “A l'Ouest

Rien de Nouveau” à six endroit dif-
férents. Le film de Remarque a fait
plusieurs semaines au Carthay Cir-
cle, à Los Angeles, de même qu’au
Central Theatre, à New-York, La
première semaine à New-York a bat.
tu tous les records précédents éta-!
blis à ce théatre. La deuxième se.
maine a dépassé ce record par plus|.

de $1,000.00. Des reprébentations
de nuit ont dû être ejoutées pour
satisfaire toutes les foules qui vou-
laient voir ce spectacle. Quarante-
deux spéculateurs de billets ont été

arrêtés en face du théatre et un of-
ficier a été engagé pour protéger le

théatre contre les méthodes employ-
ées par ces spéculateurs. “A l'Ouest
Rien de Nouveau” est dans se troi-
sième semaine à Détroit.

Carl Laemmle vient d'annoncer
À l'ouverture du récent congrès de

la compagnie Universal, qui a lieu

au SavoyPlaza, la série de produc-
tiens qui seront exéeutées et pu-
bliées au cours de la saison 1930-
1931,

Les films dont la réalisation est
définitivement décidée sont an nom-
bre de quinze. Le total pour la sais

son sera de vingt. C’est M. Laemmle
pre et Carl Laemmle jeune, gérant
de la compagnie Universal, qui ac-

compagne sonpère à ce congrès, qui

ent annoncé les films suivants: |

“OUTSIDE THE LAW".Il a déja
créé une sensation comme film silen-

cieux. Il sera dirigé par Tod Brow-:
ning.

“LITTLE ACCIDENT”, qui sera

 
“BOUDOIR DIPLOMAT" tiri de.

la -pitce de Rodolph Lothar et de
Fritz Gootwald.

“EAST IS WEST”la pièce de Sa-;

muel Shipman et John B, Mymer qui

à été jouée pendant trois ans sur le

Broadway. C’est Lupe Velez qui se-

Ta l'étoile de la version cinématogra-
phique dont plusieurs parties seront
en couleurs.

“SINCERITY”. Ce film sera diri-
: gé par John M. Stahl.

“STRICTLY DISHONORABLE"
par Preston Sturges. L'un des succés

I de 1a scéne a New-York. I! est proba-
ble que c'est John Boles qui aura le ;
Tôle principal. ! ‘

“SAINT JOHNSON". Ce film se-
Ta publié en même temps que leli-
vre qui l’a inspiré. Il sera confié à
la direction de William Wyler.
“HOURANG” qui sera tourné

dans les solitudes de Borneo, Ce se-
ra le premier film dialogué à être

fait dans la jungle. Une expédition

complète dirigée par Harry Garsonh

et Julius Bernheim, a été envoyée

des studios Universal à Bornéo. Do-
rothy Janis aura le principal rôle

  
"féminin.

On tournera aussi une suite de
“A L'OUEST RIEN DE NOU-
VEAU” par remarque, le nouveau

roman qui sera publié dans le maga-

zine “Collier's”.
“THE LOVE CAVALIER” une o-
pérette avec John Boles et Jeannet.

te Loff dans les principaux rôles.
“GYPSY LOVE SONG”, histoire

originale par Konrad Bercovici, a-

vec chants et musique par l’auteur,

John Boles, Jeannette Loff et Lupe

Velez paraitront dans cett opérette.‘ 
 ep

dirigé par William James Craft. | .

A BOULAY
Fotaire,

F-cocseus de Jodein à Beuley |
Waterleo, PQ

 

M. Léon Desroshers ingénieur CI-
vil et Arpenteur-Géomètre provinolal
de Waterioe désire annonoer à nes
olients qu'il est deveau propriétaire
du greffe de l'arpenteur A. W. Mit-
ehell qui pratique se profession
à Granby pendant plusieurs années
M. Desrochers, possède aussi co-

plo de l'index authentique des pre-
0ùs-verbeaux de tous les arpenteurs
qui ont pratiqué dans le Distriet de
Bedford depuis 1834

Rue Principale ° ‘Téléphone Be”

Dr. C.- E. Beaulieu
DENTISYE

Buscossaur du Dr H. Fréchette

GRANBY, Qué, .

SPECIALITE
Deontiers en Or,- Alumialam

et Casutshous

Ponts on Or

+ Dr, LE, HEBERT
CHIRU” "IEN-DENTISTE

Tel, 227 Wrtaras. Qué.

"Dr-A TRUDEAU
Enintorne des bépitaus de Pare

  

Maladies des

des ereilles, du nes
et de la gorge.

106 rue King ouest

SHERBROOKR, Qué. 
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ELISEE GAUDET LL. L.
AVOCAT ET PROCUREUR

Bureau shone
R. R. BACHAND, NP.

WATERLOO, Qué

Tel. Bureau No. 161
Tol. Residence Mo. 47
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'S’AGIT-IL DE VOS YEUX?

 

CARRIERE & SENECAL, Limitée
OPTOMETRISTES-OPTICIENS À L'HOTEL-DIEU.

271, rue Ste.-Catherine Est Tél. LA. 7070
 

 
 

 

J.- U. POIRIER c.»a.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

 

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

industrielles ot munisipales,

IPECIALITE: — VERIFICATI

PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.
Établissement ‘de prix de revient, '

Bureau chez:—
/ A. Boulay, NP. WATERLOO P, Q

ON DE LIVRES DE MUNICI-
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Nouvelle Tole Brèvetée --

PLOMBIER & QUINCAILLIER

Waterloo, Québec.
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' la Tole

« PERFECTION *

du manufacturier
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‘ i‘ OBSERVATIONS AU SUJET tement définis. Il

ya

entre eux, sur.LaBanu de Mla pu-! DU GULF STREAM [toutà la sortie dugolfe du Mexique F Pneulmpregnedecaoutchouc
ie un oon rapport pour une sorte de mouvement de pendule, LES COMEDIES DES COHEN

le premier trimestre

 

ECHOS DES STUDIOS
 

 

Pour

  

  

   

On a publié récemment uns infor-|de balancement qui fait osciller l’un ET DES KELLY,
mation rapportant les »bservations|au détriment de loutre Lorsque l’an-
faites par le capitaine sir Arthur I!

|

née est chaude, le Gulf-Stream

 

Avec les “Cohen et les Kelly en 

 

Le capital payé atteint un nouveau Rostron, commandant le “Berenga-| “mord” plus profondiment sur le|Irlande”, on pourra voir dans quel- plus Chaque
sommet à $36,000,000 — La réserve |rin”, au sujet du Gulf Stream. courant froid et en atténue plus sen-| que temps la cinquième comédie de fibre

. D'après le capitaine Kostron, |. |siblement les rigueurs, Dans le cas|la fameuse série, mais, cette fois, les d te t est isolée
est à $38,00-,000, soit deux millions courant d'eau chaude traversant l’A_| contraire, c'est le courant du Labra-| Cohen eù les Kelly se promèneront € résistance avec du
de plus que le capital payé — Le tlantique modifierait son cours de |dor qui repousse le Gulf-Stream dans|en Irlande. caoutchouc
total des dépôts à $688,067,752, Plus en plus vers le nord a In sortic |l‘Océan, Les nouvelles aventures des notoi.
La Banque de Montréal adresse àjdu golfe du Mexique, menaçant de] “H y aura certainement encore de;res partenaires seront filmées d'une

ses actionnaires un rapport particu-| ontrebalancerle courant froid dit du Ces variations plus ou moins périadi.! façon très élaborée, Le film sera en
lièrement satisfaisant pour le pre-, Lebrador, qui descend paralièlem nt| QUES, mais je ne vois pas de raisons| couleurs et comprendra une forte
Mmière moiti3 de l’année au 30 avril.| à la côte est américaine, et d'annm.| essentielles susceptibles de troubler] partie musicale. Ce sera un des vingt

En dépit de conditions anormales|hiler partiellement son inïl»ence on|le grand courant d'eau chaude d’une| spéciaux de ln Universal pour ln sai-
la Banque a pu se maintenir en excelle poussant vers le centre de l’Atlan-|Manière définitive. son prochaine. nt
lente situation tant au point de vce| que, “C'est pourquoi, à mon avis, rien| Le premier de la série s'intitulait
de l'actif liquide que de l’argent en Cette lutte entre le courant froid| Ne justifie le diagnostic pessimiste “Les Cohen et les Kelly” Ce film fut

mains et des profits réalisés. Une des| ©t le courant, qui se terminerait à pour l’Eurape de sir Arthur H. Ros. |suivi par18 “Cohen et les Kelly a Pa.
principales caractéristiques est l'aug- la longue — d'après Je capitaine |trom.” ris” les “Cohen et les Kelly & Atlan.
niéntation des prêts courants au Ca-| ROstron — par la victoire de ce der-| A son tour, M. Le Danois, donttic City”. Le présente édition des
nada. Le capital et la réserve ont aug nier — modifierait profondément Ja depuis 1923, l’intéressante théorie “Cohen et les Kelly en Ecosse ” qu
menté aussi. Le capital payé est|température de l'Amérique et dc|sert de guides aux recherches entre-| réunissait la distribution ces e,

maintenant de $36,000,000 contre l'Europe, déterminant aux Etats.U. prises par l'office des pêches mariti-, était composée de: George Si ra
$34,648,760 il y n un an tandis que |"iS une hausse sensible du thermo.|Mes «t est maintenant connue de Charlie Murray, Vera Gordon et ! a
la Réserve est de $38,000,030 contre [Métre et amenant sur les côtes nor.|tous les armateurs et pêcheurs, noue! te Price, Ce fut un succès à travers

335,548,760, soit donc $2,00D,000 de' Yégiennes et anglaises une moyenne|a déclaré: » tout le continent.

|

et un plus

long parcours

    

  

rugueuse en caoutchouc lourd,
les Preus Firestone sont de

cordes tissées de la manière la plus
durable possible. Rangs par rangs,
les cordes sont tortillées d’une
manière scientifique pour assurer
plus de résistance et plus d'élasticité,
puis elles sont trempées dans un
caoutchouc pur pour protéger
chaquefibre cantre la friction et [a
chaleur internes.
Ce trempage au caoutchouc en

fait doubler la durée, et permet un
service sûr exempt de panne, tout
en assurant un parcours deux fois
plus long. Seuls les pneus Firestone
sont imprégnés œ caoutchouc,
Aucun autre pneu n'offre de si
grands avantages. Vu ce procédé
exclusif de Firestone, ces pneus
détiennent tous les records
mondiaux pour le parcours et
l’endurance,
Voyez votre dépositaire Firestone
le plus proche,

Firestone
Impregnes de caoutchouc

A. CASAVANT, Waterloo.

Pr

ype pas
GASTON et
GEORGES

affiche, mon

LES GARÇONS
de la

DOW

She leur semelle de sûreté

  plus que le capital payé, thermique aussi basse que celle ou “— Je ne crois personnellement xxx. ; ;
C’est tout probablement par suite |têgne actuellement sur les côtes est pas que ln modification annoncée var | 1] avait eu le courage de s’examiner

de l'utilisation de plus de capitaux |des Etats-Unis. le commandant du “Berengaria’* soit’ souvent, et la sévérité plus rare enco-

que la Banque a pu enrégistrer une| En somme, New York deviendrait |exacte, Si—par impossible-—elle l’é-l re de se juger médiocre, ;

légère augmentation des profits sur|UN pays de soleil comme Madrid et[tait, elle n'aurait aucune significati- E. FROMENTIN,

la période correspondante de l'an} Naples, qui sont à pen près a laf on, aucune conséquence fâcheuse, XXX
dernier Les profits se sont totalisés|méme Intitude, tandis que l’Angle-|“car jamais le Gulf-!Stream nest ve-; Comme il n’y a rien de plus beau
à $3,543,017 contre 3,191,651, On ajterre, le Norvège, les côtes de le |nu jusque sur nos côtes, "que l'honneur quand on le reçoit
aussi reçu, au cours de ces six mois| Manche et de l'Atlantique verraiem “Oui, je sais: cette affirmation comme un présent, il n'y a rien aus.
51,459 en primes sur les nouvelles|les tempêtes de neige, des vagues de |houseule” un pen les théories géné. lui de plus honteux quand on l'exige
actions Ces montants, ajoutés au froid, les “blizzards” dont New-York{:alement admises, mais le Gulf- comme un droit; il est semblable à u-

solde créditeur, ont porté le total à|n jusqu'ici le privilège. Voilà ce qu'| Stream est un grand courant chuud ne belle fleur qu’on ne peut ni cueil. |

distribuer à $4,330,05 . Cette som-|adviendrait à une époque plus or qui prend naissance au large de a fie ni toucher sans la flétris.
me a été appropriée commesuit: di-[moins lvintaine si les conclusion: [côte ouest de l'Afrique. posse au lar- XXX
videndes ct intérts sur les paiements!du rapport de sir Arthur H, Rostron|ge du Brésil, se glisse entre les An- —Celui qui travaille sans avoir le
partiels des nouvelles actions, $229.|se réalissient. tilles et l'Amérique centrale. vire génie çst mieux que celui qui le pos-
979; résgrve pour les immeubles de| Mais rassurons-nous ! Le change-|dans le rolfe ‘iv Mexique, eoutourne Sade et ne veut pas travailler.
Ia banque, $600,000 ce qui laisse une ment prédit par le commandant du[Ja Floride ‘et s’epanout en un gia: ee
balance, au compte des profits ct|*“Berengarin” n'est pas très près deftesque <ventail qui tonche d'un cd —N'oubliez pns que les joies et
Pertes, de $1,281,033, Jee produire. C’est là l’opinion de]t* à la mer des Sargazses et de l'au- les peines nous viennent de la même

deux personnalités éminentes dultre à l'excrême sud du banc de Ter-| rain pesées avec la même balunee,
Forte position liquide monde scientifique, spécialisées dans

|

ne-Neuve. {
Au bilan on note que l'actif total[l'étude des courants: l'ingénieur gi} “Cz que nous ressentons en Furo-

est de $822,599, 648 contre $915,705-{m'ral Fichot, de l’Académie des sci. pe du Gulf-Stream, ce sont des

653 il y a un an . Sur ce montant ences, chef du service hydrographi-{gress‘ons, marées internes de la mas-
l'actif liquide compte pour $373.450-| que de la marine, et M. Edouard Le|:e océanique, mouvemeat périodique
296, soit l'équivalent de 51.08 pour Danois, directeurs de l’office des pê-| l'amplitude variée, des eaux atlanti-
cent du passif vis-à-vis le publie.’ ches. nues et tropicales, amenant un re-|
Comprise dans ce montant une som-|  L'ingénieur général Fichot, après] foulement momentané des eaux cunti-
me en mains soit 12.90 pour cent du'avoir pris connaissance des conclusi- i nentales.
passif vis-a-vis le public. | ons succintes de Sir Arthur H. Ros. “Elles se font sentir, ces trans.
On remarque aussi une augmenta- tron, nous a fait les déclarations sui. vressions, jusqu'à l’extrême nord de

tion assez inattendue des prêts cou vantes: ‘a Norvège, en passant, d'un côté nu|

rants et escomptes au Canada. Ts se) “I mest assez difficile de réfu- niveau de l'Islande; de l’autre côté
totalisent maintenant à $385, 301- ter le rapport du commandant du an niveau des côtes de France et
194 contre $814,464,187. Bien qu'u- “Berengarin”’ sans lavoir lu “in ex. d'Angleterre.
me partie de cette augmentation soit tenso” et étudié d'une manière APp-| “C’est par suite de la rotation de
attribuable à la situation du blé, il profondie. Mais d'une façon généra-lln terre que les eaux glacées venant
est reconnu qu’une tendance existe je ne lui domme pas raison. du pôle, qu’on appelle le courant du
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de ne pense pas qu'on
puisse pêcher ici

Gaston

       
  

   

 

  

 

 

chezles gros clients à profiter de plus

en plus des avances de la Banque.

Comme on pouvait s'y attendre

Par suite des changements dans la

situation du crédit un peu partout
dans le monde, les plus grandes va-

riations sont dans le département

des prêts À vue. Les prêts à vue au

Canada sont à $27,460,856 contre

$39,359,779 et les prêts À vue en

“Les deux grands courants d'eau|»
chaude et

Labrador, sont rejetées contre la cô-
d’eau froide: le Gulf-lte américaine et y amènent ces bas-

| Stream ot le courant du Labrador, 8es températures que l'on y enregistre
qui sont parallèles, mais dont la squvent. La forte densité de ces
course est opposée, n’ont pas, vous

devez le comprendre, des limites net-

 

$545,856,287 et les dépdts ne por-

tant pas d'intérêt A $130,418,937.

Voici les principaux chiffres du

eaux froides empêchera “toujours”

que les caux chaudes, done plus légè-

res, du Gulf-Stream puissent s’infil-

trer entre la côte des Etats-Unis ct
le courant du Labrador et rejeter ce

dernier vers le centre de l’Atlanti-

 

 

  

  V'la ungardien
qui 3Sens
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Grande Bretagne et aux Etats-Unis rapport:
s'établissent à $68,028,015 contre|Actif iotal .... . $822,509,048| °C

rr “Ce t des observations momen-$139,974,369, On note aussi que les|Actif liquide ...... 373,450,298, pi 40 veeucillie air Arthus ;

balances dues aux banques et aux|Prêts courants et escomptes au Ca-lyy Rostron. Mais de là à affirmer
correspondants bancaires en dehors| nada ...... "1" 885,80L,191 qu’elles sont définitives et que le
du Canada—qui, dans une large me. | 130,418,987

|

GulfStream va, au cours des années
sure, représentent les dépôts placés|Dépôts portant intérêt 545,856,287 qui vont suivre, changer New-York
temporairement de ce côté-ei parlTitres fédéraux et provinciaux ...len ville de pays chauds, il y à... Ilsuite des hauts taux d’intérét—ont are nee taste 96,081,964

|

aun océan!” ’
fléchi à $9, 60,80. contre $86,597,-| Titres municipaux canadiens et an-
167 qu’ils étaient, glais ettitres: publics étrangers ot
Le total des dépôts est maintenant| coloniaux" °… 21,830,527

de $688, 067, 752..Sur ce montant Capital 86,000,000
des dépôts portant intérêt sont à) Réserve 38,000,000 “Pendant trois ans j'ai souffert

pepe [de rhumatismes sciatiques et durant

ces années je fus traité par quinze

docteurs sans obtenir de soulage-
ment. Après une semaine d'emploi

du Novoro du Dr. Pierre, je pus de

nouveau, marcher, courir et sauter

sans ressentir la moindre peine. J'ai

42 ans.” écrit M. Conrad Grobeins

d'Orange, N. J. Cet incomparable re-

mède herbeux effectue le renvoi des

impuretés, autotoxins et l'acide uri-

que du corps tout en améliorant la

condition du sang. Seuls des agents

débignés par le Dr. Peter Fahrney

& Bons Co., Chicago, Ill, peuvent

   
  

Cees reas, irae
Ne voyez-vous pas
v'il. est défendu
e pêcher
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 C’est le choixdes sages que
de préférer ce thé savoureux

"LETHE

"SALADA"
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peuvent le procurer. -
Livré exempt de douane au Canada.

‘Tout frais des plantations’ XXX.
  

Quelques Pensées  

 

aSaint Ambroise nous assure qu’u-gt3

’ ne messe entendue par une personne
Toujours de 1 Espoir pendant sa vie, vaut mieux pour ella

même quand d'autres médecines ne vous ont
as aidé. Une simple et vieille préparation

.
mi

bs Pi Ferbeuse comme le ;

   
que beaucoup d'autres dites après sa

mort,
e.   —Plus d'un gumin gité deviem When good fellows

NOVORQO

|

«=i get to gether
—Bien des cilibataires ont été

Du DR. PIERRE conduits au conjugo par ennui de
peut vous remettre eur Ia route de ln santé. Ila fait cela pour des
milliers d’autres. Pourquoi pas pour vous?

Mest absolument win. Ne contient pas de drogues nuisibles,
Il est bon pourtoute la famille,

L'histoire intéressante de ea découverte, avec des renseignements
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement
fur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
£501 Washington Blvd, CHICAGO, ILL.

Délivré libes de tous droits au Canada,
ee

—

faire leur propre ménage,

XXX.

La gaieté met du rayonnement

dans vne maison morose, Eile déno-

te une nature heureuse toute de vail
lance devant la vie.

XXX

  

  

serve,
l’honnêteté entière loue sans ré-
— L'amitié est la seule chose que
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Nouveau

FULFORD

|

|L'ENFANT-JESUS CATALOGUE {or . AVOCATS -

|

- DENTISTES -
Vr cffert gratis ( =

; ; Pelppea g —d 4 EY r
M. et Mme Lussier et leur famille, xn Adrien Chaput était de passn- ENT wee (mallez le coupon mreees GIROUX & DELAN Rue Principale Téléphone Bo

de St Pie sont en visite chez M. ot| 8€ Chez son ami M. Raymond Desro- AVOCATS .

Mme Wilfrid Foisy. ches ces jours derriera, Pour renseignements et L. A. Giroux, C.R. — P. E. Delaney, Dr. C. - E. Beaulieu

ee ree prixfaites un X sur les DENTISTE
M, Noël Viens étnit en visite à| M Eusèbe Dalpé qui était grave- machines qui vous inté- SWEETSBURG, -- GRANBY,

Saint-Etienne de Bolton, cea jours ment malade se rétabli lentement; ressent Buscossour du Dr EE. Fréchotte

ra. nous lui sauhaitons un prompt réta-dere ve ay ? NOMmr NOTAIRES GRANBY, Qué
M, et Mme Willie Potvin, Mile Ga- co. Se=AAdresse ....... 1 , BACHAND SPEGIALITE

brielle Potvin, M. Maurice Potvin,| MM. Louis et Laurent Brouillette, ’ more RR Dentiers en Ov,

de South Stukely, et M. et Mme Jé-| Dalmeric Duval, Léonidas Lespéran- a 0saurea ents J. de W. Hoteles, et Caoutebons

rémie Potvin, de Waterloo, étaient|ce sont de passage à Ste Anne de reonnaoc AMPLOL TFL ER LP raroe : Walerlos, PQ, Ponts en Os

les hôtes le M. et Mme Firmin Pot-| Stukely par affaires, { Busesnt on doesn du magasin Clé-x = IXYENTE |="oe Nous regrettons d'apprendre que HEBERT

M. Philias Bourgeois travaillant| plusieurs de nos concitoyennes souf- A VICTORIAVII 13 13 A BOULAY br. J. É.

à Saint Jérôme est venu dans sa fa.|frent de maladies assez graves entre - ns _ Dotalve, ~=1EN-DENTISTE

mille dernièrement. autre: Mmes Israël Gauvin, Alphon- > : | CHIRUSIE

see se Plante, St Amant, J. L. Beaure-|"0 -ccomeur de Toae* Td 221 Waterloo. Qué.
1 iri - P ateries, * .
M. Léonard Poirier, de West Shef-| gard, qui partiront bientôt pour l’hô Mme Joseph Dupaul aînei que M,| d’un droit de location raisonnable et _

ford, a subi une opération à l'hô- pital. Nous leur souhaitons un prompt et Mme Léopold Dupaul se rendaient

  

pital Saint-Vincent de Paul à Sher-
brooke. Nous lui souhaitons prompt
retour à la santé.

oe

M. Deleé Jolin et Mlle Jeanne
Taillefer, de Saint Jérôme, se ren-
dalent visiter chez M, Paul Jolin.

se

M. et Mme Edmond Ards et leur
fillette Jeanne étaient de passage à
Granby dimanche dernier.

ss

M. et Mme Thomas Girard rece-
vaient des visiteurs de Montréal ces
jours derniers.

oss

M, et Mme Roméo Duquette, Phi.|’

lias Bourgeois, Paul Jolin, Mlle

Jeanne Taillefer, Mmes Ulbald et
Delce Jolin se rendaient à St Hya-

cinthe dimanche.
"se

Mile Edourdina Jolin et M. Geor-
ge Albert Jolin étaient de passage

À Waterloo dans le courant de la se-
maine.

rétablissement
se

dressez-vous à:

boeufs enregistrés ou

nant de

 

bonne preuve pour les acheteurs.

xxx.

VALCOURT

 

Robin se
pour quelquse jours; ils visitaient M.

Mme W, St François.
a

Falls, R. L, est actuellement en visi-
te chez ses parents, M. et Mme Al-

see fred Lemay.

M. Gérard Foisy est parti pour St

Pie pour un voyage d’un mois.
+.

M. et Mme Hormidas Thibodeau
étaient chez M. et Mme Toussaint
Thibodeau dimanche.

os

Mme Ulric Lapierr, Mlles Ruth et
Marie-Paule Lapierre se rendaient à

Waterloo ces jours dernicrs.

XXX-
Nul talent, nul mérite ne peuvent

tenir lieu d’un bon coeur, — Mme
a Genis, é

LL
) Qui dit; GYPROC

dit: SECURITE
absolue

OTRE maison est cons-

TY very tamment exposé au péril
A J

ee

C'est avec regret que nous appre-

nons le départ de M. Edson Cormier,
employé de la Banque de Commer-

ce, pour Trois-Rivières.
ss

M. et Mme Bernard Hackinson,

leurs enfants
Cécile, sont retournés à Montréal a-

près quelques jours passés chez Mme

Charles Rodier.
  

"ee

Récemment M. Leurent Ménard, de 
M. et Mme Edmond Robin.

MET] du feu vil n'est pas construit

ri avec des matériaux incom-

buatibles (comme, par exemple, S
la nouvelle Cloison Murale N

ivoire Gyproc). NY

* Peu coûteuse, permanente,

facile & poser, la Cloison Mu-

|

IN

ralo Gyproo ne peut brûler.
C'est absolument co qu'il vous

ZZ} faut pour obtenir des murs, |IY

   

  

= cloisons et plafonds incom-

ZZ ZA

|

bustibles, qu'il e'agisse de cons- i ’

mus ZZ truction, de réparations ou de

|

Ii |

! " réfection. |. -—- —eagg J I

i. %4 Consultez votre fournisseur | a
v dès aujourd'hui au sujet de la

! Cloison Murale Gyproc, ou de- LA

wr mandez notre intéressante bro- PS

Pan ; chure gratuite: Bâtissez et Re- FFy

: TA2.

|

modeles avec Gyproc." (

GYPSUM, LIME AND >
ALABASTINE, CANADA,

LIMITED  
8. L2Brun, Waterloo, Qué...
R. W. Wallace, Knowlto , Qué.
H. Després, Sutton, Qué.
G. N, Thompson, Sutton, Qué.

À ceux qui auront besoin de pata.

tes de moyennes grosseurs, bonnes
qualités, à des prix raisonnables, a-

EDDIE BROUIL.

LETTE, Valeolrt, R. R. 3, Shefford
aussi bien pour vous procurer des

étis prove.

parents accrédités dont le

troupeau est contrôlé; cela est une

Dernièrement M. et Mme Joseph
rendaient à Mansonville

et Mme W. Robin ainsi que M, et

M. Emmanuel Lemay, de Central

Armand, Thérèse et

Granby, visitait ses grands parents

à Mansonville pour rendre visite à
la Révérende Er. Joseph,

as

M. et Mme Jean Cousinault sont
retournés à Montréal après quelques

jours passés dans leurs familles.
"ee

Dimanche dernier M. et Mme Th.

Dupaul, de Waterloo, visitaient des
parents en cette localité.

XXX

LA FETE DE DOLLARD A

L’ECOLE ST. ANDRE

DE SUTTON

 
 

 

Samedi, le 24 mai, & "occasion de

la fête de Dollard, eut lieu à l’Ecole
St André de Sutton, une petite fê-

te qui réunissait plusieurs des anci-

ens élèves.

. M. Roger Lassande, élève de l’é-

cole, fit, dans un discours l’éloge de

la langue française.
Parmi les personnes présentes on

remarquait: M. l’abbé À Dionne cu-

ré de Ste Marie d’Ely, MM, l!. Des-

prés, président de la commission
scolaire, M. l'abbé Chs. McGee, cu-

ré de la paroisse, Dr. A, Boulay,

Mme H. Fournier et ses filles, MM.
L. Tremblay, Euclide Coulombe, Ar-

mand Thibodeau, tous de Sutton,

François Lévesque, Richmond, A-

drien, Jean Lucien et Panl Henri

Pepin, de Waterloo et d’autres dont

les noms nous échappent,

MM. l'abbé A. Dionne. Dr. A.
Boulay, M H.. Després, I'abbé Chs.

McGee et le vicaire de la paroisse

parlérent de Dollard et diverses cho.

ses, à la suite ils accordèrent aux
enfants un congë qu’ils apprécièrent

et pour lequel ils remercièrent cha-
leureusement.

Pour terminer tous

“0 Canadal”

chantèrent

XXXeee

LES BANCS D'HUITRES ET LES |
PROVINCES MARITIMES

 

 

Le Chambre de Commerce de Shédi-
ac demandera prochainement au gou-

vernement provincial par l’entremi-
se d'un comité dont ls formation n

été décrétée à une récente assem-

blée de transférer au gouvernement
fédéral les bancs d’huîtres et de co-
ques de la province comme cels s’est

fait il y a quelques années déjà pour

les gisements d’autres de l'He du

Prince-Edouard. Cette décision s’ins-

“avec entente que chaque année w-
ne certaine somme de travail serait
accomplie sur les bancs sous la sur
veillance d'un instructeur désigné
par le département à cette fin. On
pourrait aussi, — et c’est encore ici
une recommandation de la Commis.
sion — réserver certaines étendues
À l'usage du public à charge cepen-
dant d’en réglementer rigoureuse-
ment l’exploitaiton

Ce système d'affermage a donné
B où on en a fait l'essai d'excellents
tékultats. Tous les Acadiens du
comté de Kent et de Mestmoreland,
par exemple, savent fort bien le suc-
cès obtnu par M. Barnes au port de
Bouctoche, Ce dernier a obtenu l'af.|
fermage d’un banc à 12% acres

M. Léon Desroshers ingénieur Ci-

vil at Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloo désire annoncer à ses
clients qu'il est devenu propriétaire
du greffe de l'erpenteur A. W, Mit-

shell qui pratiqua sa profession

à Granby pendant plusieurs années
M. Desrochers, possèée aussi co-

pile de Findex authentique des pro-

tès-verbenux de tous les arpenteurs

aui ont pratiqué dans le Distriet de

Bedford depuis 1034

EE

"A. TRUDEAU
Ex-intorme des hôpitaux de Parle

Maladies des \

des oreilles, du nez

et de la gorge.

104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué. 

  

[PPRLl

a

 qu'il a ensemencé de jeunes huitres

ou de frai et qui à rendu en 1927—|
nous citons les chiffres du rapport

Duncan — 564 barils. Un essai ana-

logue a été tenté à Orangedale, en

Nouvelle-Ecosse, par un Acadien, M.

William Monbourquett, sur une plus!

grande échelle, Les bancs cette fois

couvrent une étendue de presque

102 acres presque tous en culture

mais non livrés à la pêche chaque

saison. Tous les ans un certain sec-

teur qui a été précédemment traité

et la pêche se fait sur un autre sec-

tur qui a été précédemment traité

de même manière et qui a eu tout le

tempa voulu pour se reposer et se
dévalopper. A cet, établissement le
rendement se chiffrait déjà, il y a

quelques années, à 500 barils

On a là une idée de ce que peut
donner le système d‘affermage que
recommande la Commission. On fera
remarquer que si ces deux établis-

sements d'ostréiculture ont pu être
ergafisés sous le régime actuel de
double juridiction, prosineiale et fé.

dérale, il ne semble y avoir aucune

raison pour que d'autres ne soient

pas organisés. C'est peut-être juste,
mais le fait demeure que la double
juridiction semble tuer l'initiative et
Que nous en sommes rendus après

des années de pêche des huîtres à
quelques rares établissements, les
seuls où la culture se pratique de fa-
çon méthodique. Partout ailleurs nos

bance d'huîtres dont on pourrait fa.
cilement doubler et tripler le rende-

ment, sont laissés aux bons hasards pire évidemment, des recommands-

tions de la Commission Duncan et à 
me actuel,

11 faut savoir, en effet, que si les

provinces possèdent les bancs, c'est

le gouvernement fédéral qui exerce

te à l'industrie À tel polnt que l'Ile

du Prince{Edouard qui pouvait se

vanter autrefois de posséder les plus

riches et les plus célèbres bancs

d'huîtres du monde, des bancs qui

fournissaient en gertaines années,

près de 60,000 barils d’huîtres, et

qui les à vu diminuer d'année en an-

ide, jusqu’à ce qu'aujourd'hui ils

fournissent à peine 5,000 ou 6,000

barils annuellement, a cru bien faire

dernièrement en cédant son droit de

propriété au fédéral pour Vexploita-

tion de cette industrie.

Ici au ‘Nouveau-Brunswick, nous

avons moins souffert. Nos bancs

d'huîtres, il est vrai, ont vécu leurs

plus beaux jours et le temps west

plus où on pouvais en retirer dans

tune seule saison, comme cela s’est

| va en 1885, 1887, 27,000 et 23,000

pour but de faire disparaitre une *|

nomalie qui existe dans notre syst.

le droit de réglementer leur exploits-, _

tion. Cette condition est jugée réfas-, al

réparer tous les maux de notre incu.
rie,

Si le transfert de nos bancs au
gouvernement fédéral peut nous al-

der à en tirer meilleur profit, ce se.

Tait uen excellente chose.

De l“Evangéline” _

XXX

NOUVEL ETABLISSEMENT DE

, RELIGIEUSES CANADIENNES

 

de la nature qui ne peut pas tou-|-
Jours, malgré se prodigieuse fécon- |
dité, compenser nos déprédations,|

 AU JAPON
 

Le 2 mars dernier, cinq soeurs
missionnaires de l'Immacülée-Con-
ception, dont la mission est à Outre-

mont,près de Montréal, Canada, sont

parties pour aller fonder un établis-

sement à Koryama, dans le diocèse

de Hakodaté, Japon. Elles y collabo-

reront aux oeuvres des Dominicains
canadiens, qui ont une mission en
cette partie du Japon, depuis 1928.

Les premières oeuvres que ces re.

ligieuses missionnaires vont entre-

pren à Koryama, sont un Jardin

d’Enfante et un dispensaire.

Déjà les religieuses missionnaires

de I'Immaculée Conception d'Outre-

mont avaient, au Japon, deux établis-

barils. Mais s'lls se sont SPpauVrif sements florissants, l’un à Naze, dans

par suite de notre incurie ils n'ont ], Préfecture de Kagoshima, confiée

pas connu-ki‘Puine complète etleur pux Franciseains canadiens, où el-

rendement qacille actuellemnt éptre,les ont, depuis 1926, la Direction de

10,000 t 15,000 barils par ennéË. l'Ecole Supérieure des Iles, et l'au-
Ils pqurrhient fournir davantage. tre, à Kagoshima même, où, depuis

Pour y arriver la Commission Dun- 1927, elles s'occupent d'un Jardin

can recommandait il y a deux ans d'Enfants, de patronages de jeunes

l’affermage des bancs à des particu.|filles, d’ouvroirs, et donnent des le- 
 

lers et à des sociétés sous réserve cons de science ot d'art. 1
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Dessystèmes de
voies auxEtats-Unis
Intéressantes statistiques sur celles-

ci et sur celles do l’univers

 

 

AUTOS PAR MILLE
 

L'histoire statistique du dévelop-
pement des systèmes de voies aux
Etats-Unis et dans les autres pays
du monde est racontée des “High.

ways Handbook”, publication récen-
te du “Highwal Education Board”,
de Washington, D. C.

“La construction du Canada au
Panama fut une oeuvre gigantes.

que”écrit Thos. H. MacDonald, pré.
sident de ce conseil, dans une cour-

te préface, ‘et pourtant ce qu'a fait
le Gouvernement Fédéral seul pour
la construction des routes la dépas-

se de beaucoup, malgré le rôle rela:
tivement restreint du Gouvernement
Fédéral dans le programme d'amé-

lioration des routes. La majeure
partie de ce travail a été faite par
les Etats et leurs sous-divisions.
“D n'est pas nécessaire de s'éten-

dre sur histoire de cette grande
oeuvreconstructive, Les chiffres in.

diquent les kilomètres construits
et le capital employé suffisent et se
passent d'autres commentaires; et
c'est cette histoire sans broderie,
qui est racontée par les faits et les
chiffres que cite cette brochure”.
Une grande partie des renseigne-

ments contenus dans la brochure est
puisée à' des sources officielles; le
“Bureau of Public Roads” des E-
tats-Unis et le “Bureau of Foreign

and Domestic Commerce” en sont

les principales.Ce manuel groupe de
façon compréhensible pour la premi-

dre fois les statistiques routières
dans un méme volume et se divise

en dix chapitres,
Le sommaire général renferme u-

ne foule de détails relatifs aux rou-

tes. Quelle est la plus longue route
pavée du monde; quel cst l'Etat ay-

ant le plus de kilomètres de routes
quelle est la route la plus courte et

1a route la plus étroite; quelle est In
proportion des voutes aux Etats-U-

vis par rapport au reste du monde?
Il est répondu à ces questions et à

d'autres encore dans la section

“Bornes”.
Dans le chapitre sur le kilomètra-

ge des routes mondiales, le lecteur

trouvera la liste de la longueur en

milles des routes de chaque pays, la

longueur des route par mille carré

de superficie et d'autres renseigne-
ments se rapportant à l'étude du dé-

veloppement des routes mondiales. Le

nombre d'automobiles pour chaque
mille de route est indiqué également
et dans ce tableau on verra que Gi-
braltar est en tête, pour cette clas-

sification, avec plus de 38 autos ins.

crites pour chaque mille de route.

De tous les grands pays d'Euro-

rope, Jo Royaume-Unis a le plus

d'autos par mille de route c'est-d-di.

Te un peu au-dessus de sept. La

Suisse le auit de près avec égale-

ment un peu plus de sept Autos par

mille de route. La Russie soviétique

vient en dernier lieu avec un euto

wr33 milles de route.

ptalité des routes mondiales

vie à 7,105,620 milles, Sur ce

chiffre il y « 3,408,000 mille de rou-

tes de'terre non ‘améliorées. I! y à

également l'énumération de 184,000

milles de sentiers de bôtes de som-

me qui ne sont pes carrossables,

dont la plus grande partie se trou-

vent en Australie, ce pays en ayant

environ 60,000.
L’une des études les plus intéres-

santes que renferme ce manuel est

celle du coût comparatif de la mar.

che d’un auto. Sur les routes à sur-

faces d'ordre supérieur ce coût est

de 5.44 cents le mille; sur une route

3 surface moyenne, 6,43 cents le

mille et sur une surface d’ordre in-

férieur, 6.50 cent le mille. Ces chif-

fres ont été obtenus après une étu-

de très sérieuse faite par des auto-

Tités compétentes du gouvernement

des Etats-Unis. Cette brochure ren-

ferme de nombreux tableaux indi-

quant la loigueur totale des routes,

le revenu qu'on en tire et les frais

qu’elles comportent aux Etats-Unis,

ainsi que d’autres détails différents

par états et par comtés. Pour citer

un exemple, la dépense totale faite

par les routes n 1928 s’est élevée À

$1,566,946,170, 20 pour cent repré-

en diversessud-divisions; construc-

tion, entretien, administration, a-

chat de matériel et intérêts sur obli-

gations,
Sur le reve@i tiré des routes aux

Etats-Unis en 1928 et s'élevant à

$1,566,946,170, 20 pour ent repré-

sentent les sommes perçues pour

voitures automobiles, 18 pour cent,

impôt sur l'essence, cinq pour cent,

‘Secours fédéral, 17 pour cent, obli.

gations, 27 pour cent impôts d'or.

‘dre général et 18 pour cent provien-

nent He fonds divers. Les impôts

d'ordre général suffisent à eux seuls,

À deux pour cent près à payer les
frais d'entretien.

Le chapitre sur l'usage des routes

est une étude intéressante; un autre

chapitre sur les avertissements uni-

forme et les poteaux indicateurs,

coloriés, reproduit les signes dont

l'American Association of State

Highways Officials recommande

Pemploi.

Enfin plusieurs chapitres sur les

films routiers, sur la biographie et

sur les organisations qui s'intéressent

au développement des routes achè-

vent cette ‘étude, avec une notice

explicative expliquant brièvement

les fonctions du “Highway Educa-

tion Board”.
XXX:

LE SOIN DE LA MANIPULA.
TION DES ABEILLES

  

 

Faire l'examen des ruches par des

températures trop bases c'est

causer du tort
 

Le refroidissement du couvain
n'est pas une maladie; c’est un acci-
dent qui se produit lorsque le cou-

vain est exposé à de basses tempé-
ratures et qu'il en meurt. Le temps

est si variable au printemps qu’il

faut apporter le plus grand soin à

la manipulation des abeilles, sinon il

est à craindre que le développement

des colonies n'en soit grandement

retardé. Toutes les manipulations

que l'on donne aux colonies pendant

le printemps et au commencement de

Yété ont pour but de produire des a-

beilles pour la récolte de miel, mais

on va à l'encontre de cet objet lors-

qu'on laisse refroidir le couvain. Les

principales causes de Cet accident

sont des suivantes: (1) Lorsqu'on

fait l'examen des ruches par des

températures extérieures trop bas-

ses Au commencement de la saison

on ne devrait examiner les colonies

que lorsque la température extérieu-

re est suffisamment élevée pour quo

les abeilles puissent voler librement,

c’est-à-dire lorsque cette tempéra-

ture est de 65 à 70 degrés Fahren-

heit, et même alors on fera bien de

faire cet examen le plus rapidement

possible. (2) Lorsqu'on “divise le

nid à couvain”. Il faut avoir un

grand soin de tenir ensemble dans

la ruche tous les rayons qui conti-

ennent du couvain.

On recommande souvent de divi-

ser le nid à couvain au commience-

ment de la saison añn de stimuler

le développement de !a colonie, mais

les expériences qui ons été faites à

la ferme expérimentale centrale, Ot.

tawa, ont démontré que cette prati-

que, qui refroidit le couvain, affai-

blit plus souvent la colonie qu'elle

ne la renforce. S'il faut de la place

pour l’expansion. Il faut de la place

aux cotés du nid à couvain et non

pas à l'intérieur. (8) Manque de

protection, Les colonies hivernées en

plein air se mettent généralement

à produine du ‘couvain très tôt au

printemps, et lorsque le nectar com-

mence à rentrer, il peut y avoir plu-

sleurs rayons qui conti&änent du
couvain. Si l'on entève trop tôt la

protection d’hiver, une bonne partie

de ce couvain peut être refroidie

parce que les abeilles ne peuvent le

recouvriz sans cette protection, aur-

tout si des périodes de temps froid

se produisent en mai ou au commen-

cement de juin.
Résumons-nous: pour éviter de re-

froidir Je couvain, n'ouvrez par les

ruches loruqu'il fait froid; Faites

votre examen le plus rapidement

possible, tenez le nid à couvain com-
pact et fournissez une bonne protec.

tion aux ruches pendant les témpé-

ratures variables du printemps et du

commencement de l'été. (Notes des

fermes expérimentales).
xxx.

TRAVAIL POUR LES FERMES
DU GOUVERNEMENT

Le rapport du Directeur des fer-

mes expérimentales, le docteur E.

S.Arch ibald, nous fournit une idée

de la variété et de la portée des re-

(cherches agricoles conduites par les

l fermes et les stations expérimenta-

ils fédérales, À l’époque où ce rap.

port à été préparé, il y avait 2,453

expériences en cour depuis “l’agros-

tologie vient en tête d la liste, avec

641 expériences, puis viennent en-

suite, par ordre, l'exploitation ani-

male, 421; la botanique, 205; ia

grande culture, 522; l’éticulture,

168, l’agrostologie, 149; les céréales,

124; le chimie, 105; stations de dé-

monstrations, 76; tabac, 69, abeilles

63 et pathologie, 25.
xxx.

 
 

 

 

DEGRE HONORAIRE

AU SOUS-MINISTRE

 

Au conventum annuel de l’univer-
sité du Nouveau-Brunswick, qui eut

lieu & Frédéricton il y a quelques

jours, le titre honorifique de Doe-

teur ès Sciences fut conféré au sous-
ministre des Pêcheries. L'université

est une institution maintenue par
la province du Nouveau-Brunswick.

 

NOUVEL HABITAT POUR

Les vairons,

mins de Fer de l'Etat entre Frince très acceptable aux consommateurs” cutiona vont cesser et que les pays-

Le prix en fut de 12 cents la livre, ans seront absolumentlibres de tra-
frane à bord, lac Burns. vailler et de vendre les produits de

En raison d li production intense XXX- leur peine. Ces Ittres seront expédi.
de poissons fluviaux et lacustres par, UN EMPLOI IMPREVU DES ées aux frais du gouvrnement et di-

LA TRUITE ARC-EN-CIEL
George et Prince.Rupert,

 

  

cyprins-sucets, silu-
res et épinoches constituaient jadis
la population ichtyologique de la!

il y a plusieurs années, des alevins
et fretins de truite arc-en-ciel, ori-
ginaires de l’écloserie de Banff, y
furent immergés, de sorte que les,
pêcheurs à la ligne y peuvent main-
tenant prendre de belles truites de
trois livres et demie,

La crique Armstrong, qui, comme
la crique Battle, est sise dans l'aire

Jes provinces centreles, les exploita-

crique Battle, en Saskatchewan, mais) Hons du Me Buras et de certaines
autres nappes d’eau des environs ju-

gèrent les conditions du marzhé trop

SOLDATS ROUGES, rigées sur la campagne, et on compte

 

è On signale de Kharkov l'intéres-

défavorables et s'avisèrent de cher. sante mesure À Inquelle ont recouru
cher d’autres débouhés pour leurs ‘les autorités soviétiques, afin de cal-

beaucoup, dans les milieux soviétls
ques, sur leur effet,

XXX.

— Pour un peu de sympathle,

bien des gens acceptent le rôle du

 
 

‘prises. À la fin de janvier, époque où Mer la campagne bouleversés et de Ia] chier battu.

la température tendait à 8

où la vente du poisson blan était loin

d’être ative, les exploitants résolu-

vent de convertir leur poisson en fi-
Tous les soldats recrutés dans la

élever et ‘pousser à procéder aux semailles, qui vos
constituent toujours le gros problè-

Pourvu que notre âme ait toufours
de quoi se contenter en son intérieur,

tous les troubles qui viennent d’ait-

aussi empoissonnée en 1925 au moy-papier enduit de cire et s'est révélé pi rosy l’ordred'écrire uno ou plu-
en de digitales de truite arc-en-ciel| sieurs lettres, d'après un modèle ar.
et l'année dernière il en fut extrait Tet, affirmant que toutes les porsé-

de Cypress.Hills, Saskatchewan, futlet. Le produit fut emballé dans un | compagne, ou y ayant des parents, leurs n'ont aucun pouvoir de lai nul.

'DESCARTES.

 

 Un certain nombre d'individus adul-
tes de cette race d'un poids légère. 
ment supérieur à quatre livres et

d’une mensuration de vingt pouces
de longueur.

Les opérations piscicoles, effecti
ées par la direction fédérale des Pè-

<hes, ont donc contribué à l'intro-
duction d’un nouveau poisson dans

les eaux de la  Saskatcheman; ces

mêmes opérations ont aussi rendu

productives en poisson certaines nap-

pes et étendues d’eau dont le peu-

plement était jadis fort peu dense.

La première expédition de 25,000

alevins de truite arc-en-ciel, à desti-

nation de la crique Battle, fut af-

fectué en 1924. L'année suivante,

20,000 fretins de cette espèce furent

de même immergés dans cette crique

À l’époque de cette immersion, on se

dmandait naturellement si ces pois-

sons pourraient jamais s'y acelima-

ter et s’y multiplier. En l'automne

1929, toute incertitude à cet égard

disparaissait par la prise de nom-

breux spécimens de truite de dix-

huit pouces et demi de longueur pe-

sant trois livres et demie. La crique 3

|

Yen a pas
oPour Faccofer    
  

   

   

  
  

 

CANADIAN

Armstrong rut un apport de 5,000

   
digitales de truite arc-en-ciel en Un par un lescompétiteurs de Baptiste sont
925, et l'année dernière il en fut éliminés +» tout comme ont été, depuis

les année:
extrait des individus de 4 livres et Melchers etoantiteurs du Gin Canadien

plus. 5 il Fabs: lqué à Berthiarvillo, Qué, !
XXX. Fldéral, rectifé quatrefoisei Mail onerirapdspaintdesea  

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

PRODUCTION DU FILET Gros : - 40 onces $3.65
DE POISSON BLANC EN Moyen: - 26 onces 2.55

Petit : - 10 onces 1.10COLOMBIE BRITANNIQUE
MELCHERS  DISTILLERIES LIMITED

Distillatours depuis 1898

Diatitlerios: Berthlervills, Qué. Bureau-Chef: Montréal,

in Canadien
Melchers

Croix d'or

À titre d'indice d'expansion dans

la mise en valeur des pêcheries flu-

viales t lacustres propres à la Co-

lombie Britannique dans le cours de

l'hiver qui vient de s'écouler, il con-

vient de signaler ivi les opérations

relatives à la fabrication de 4,000

livres de filet de poisson blane «ans

l'arrondissement 43 Lac Burne et
l'écoulement avantageux de ce pro-

duit dans les bourgie t villageéche-

lonnés le long de la lign: des Che-   
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Chronique Médicale
SOINS D'URGENCE

 

 

TI est bon que chaque famille soit
prête à donner les soins requis dans

Jes cas d’urgence et pour cette raison,

chaque foyer doit être pourvu de

Certains nécessaires afin d’en faire

usage lorsqu'il en est besoin, Il faut

garder cea articles 3 part dana une
armoire fermée à clef et hors de la
portée des enfants Nous donnons ici
un liste des articles qui doivent ne
‘trouver dans telle armoire.

Un paquet contenant de la gaze
atérilisée et des bandages pour pan-
joer les plaies sanglantes. Esprit
‘d'ammoniaques aromatique, 2 onces.

:MDonnez une demie.cuillerée a thé122222
dans de l'eau en cas de perte de con-

Ymaissance.

Alcool pour frictionner. Employé

comme un liniment aux cas d'entor.

ges ot de luxuations Vaseline phéni-

* >quée, un tube. Employé pourles sim-
tples brûlures. Appliquez-la copieuse-

jment, recouvrez la brûlure de côton

propre, puis mettez un bandage pour

tenir le pansement en place,

 

EMPLOYEZ LA

PEINTURE

 

‘ peinture, on peut faire
des merveilles. On peut
transformer la laideur en

et assurer à la sur-
face la protection [a plus
efficace et la meilleur mare
chécontre la détérioration.
Depuis près d’un siècle, la
Pelature Ramsay est ome

protéger et
riété ca-
nt cette
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! OTRE service de
réparation d’ex-

perts vulcanisera vite
Vos pneuscrevés, Pour
peu de frais, nous y
ferons une réparation
qui durera aussi longe
temps que la chambre
à air elle-même.

 

Les Nécessaires de Réparation de
Chambre à Air Goodyear se chargent
die voséparations d'urgence sur la
venise. On peut vous épargner le prix
d'une chambre à air ou d'un omen
meuseaux, ainsi que beaucoup de
Sempe et d’ennuie. Hs vous sont
@fertsontrolsgrandeurs—abas prix.

PP

re

EE

GARAGE COMEAU

Rue Principale

GRANBY, QUE.

Tel, 248,

LE JOURNAL DE WATBRLO O,

Essence de girofle. Pour mal de
dent, on peut se procurerun soula-
gement temporaire en remplissant la
cavité avec du eoton hydrophile im-
bibé de l'essence.

Acide borique. Dissout dans l’ean.

il fait une solution faible qui sert a
laver les plaies ou pour imbiber les
compresses.

Sirap d'ipéca. Une cuillerée a thé,

suivie d’eau chaude, pour faire vo-
mir. Autres objets utiles que l'on doit
garder dans l'armoire et qui seront
d'une grande utilité en evécutant les

ordres du médecin sont — Coton

Aydrophile, ciseaux, thermomètre mé

dical, épingles de sureté, emplâtre
adhésif, et un verre pour mesurer les
médicaments.

Pour la personse qui a l'habitude

de tenir les tablettes de sa pharmacie

pleines de bouteilles, la liste que

nous donnons i:i peut paraître trop

courte. Il faut que cette personne

se rende compte que la plupart des
dérangements légers ne requièrent

par les médicaments. S'il y a lieu de
donner des médicaments, elle doit
prévenir le médecin, et la seule cho-

se qu’elle puisse faire en attendant
son arrivée, c’est de rendre qeulques

services

Il ne faut pas toujours craindre

une maladie grave chaque fois qu'ua

des membres de la famille ne se sent

pas bien; d'un autre côté, il est pos.

sible qu’un simple malaise d’estomar,

un mal de tête ou un frisson soit

le premier avertissement du début

d’une maladie grave.

Le médecin expérimenté a besoin

de tout son savoir pour établir un

diagnostic sur les symptômes que pré-

sente le malade et pour instituer le

traitement m'&ssaire. Personne au.

tre qu’un médecin ne devrait essayer

de faire un diagnostic.

Pour questions au sujet de Ia santé

en générale, écrire à l'Associatior

Médicale Canadienne, 184 rue

Collège, Toronto, Une réponse

pérsonnelle sera envoyée par €.

ecrit,

XXX

LA RECLAME DU JOURNAL
ET LE RESPECT DE LA

PROHIBITION

  

 

On aurait pu apprendre à la po-

pulation, à respecter la prohibition

moyennant une juste réclame, a dé-

claré le sénateur Henry-J. Allen, de

Kansas, au 25e congrès annuel de

l''Advertising Federation of Ameri.

ca”.
“TI n’est rien que la réclame mo-

derne ne puisse faire dans une rai-

sonnable activité. Si je rentrais dans

le domaine de la publicité, je ver.

rais s'il n'y a pas moyen de rediger

un contrat pour “vendre le traité
de {Londres.”

Plus de 1,000 annonciers et leurs

amis et des milliers de radiophiles

ont suivi le discours du sénateur qui
fut le clou imprévu d'un déjeuner

qui précéda l’une des séances géné-

rales du congrès.

ment ouverte sur la pelouse de la

Maison Blanche où le président Hoo-

ver reçut les délégués.

M. Louls Wiley, gérant du ‘New

Fédération, réfuta les critiques’ des
pseudo-économistes contre la récla.
me.Il tient pour fausse l'opinion que

la mentalité du publie est celle d'un
enfant de quinge ans. |

M. Louis Liley, gérant du “New

York Times", déclare que les annon-

ces classifiées, des journaux réfléchis.
sent la vie sous des“aspects plus di-
vers que les colonnes. des nouvelles.

. Les annonces classifides sont plus im.
portantes pour les grands journaux

de ‘plusieurg façons. Elles présen-

tent une valeur définie pour Ia circu.

pour lesquelles un lecteur peut ache-
ter le journal.
A la fin du déjeuner eut lieu la

conférence nationale sur l'enseigne-

ment de la publicité.
 

L'ENSEIGNEMENT SOCIAL
EN FRANCE

Le grand remède aux troubles so-

ciaux, si cruels en notre temps et si

menaçant en ce qui concenel'avenir,

consiste en la connaissance et l'ap-
plication de la dotreine sociale de

l'Eglise. À maintes reprises, les papes

l'ont rappelé sans trouver chez les

catholiques toute l'obéissance ct tout

le xèle nécessaires à la réalisation de
ces prescriptions,

L'Eglise de France, devant ces dé-

fioiences, a sû promouvoir l'en-

scignement de la doctrine sociale,

mais encore créer dans la jeunesse
l’état d'esprit qui avait manqué aux
génétations précédentes pour acceuil-

lir cet enseignement et l'appliquer.

Le diocèse de paris, déjà ai fertile

en activiés sociales, prêche l’exem-

Ple et cette croisade. Dernièrement

#'y tenait le Congrès diocésain, con-

sacré à l'Enseignement de la doc-
trine sociale de l'Eglise”, où furent
étudiés les moyens de former sociale-
ment les élites et de faire pénétrer
dans Ia masse les conceptions sociales 

catholiques. De sérieuses séances de

 

La réunion avait été offfolelle-

lation, C’est l’une des bonnes raisons |

2

‘ravail furent successivement tenues
À cet effet par les directeurs et di-
«éctrices et auméniers des oeuvres
Je lycéens et d’étudiants par ceux

des oeuvres paroissiales et par ceux
des établissemnts d'enseignement se-
condaires catholiques,

Somme suite âce - travaux, Sor

Em. le Cardinal Verdier, archevë-
-[Ue de Paris, a donné des directions
pratiques qui vont être réalis!es au

plus tôt.

Le Cardinal tablit d’abord la né-
cessité de créer autour de la jeunes.

s: Une atmosphère sociale, en saisis-
sant toute occasion “de faire con-
naître ou de rappeler à nos élèves

et les angoiseants problèmes de l’or-
dre social qui ee posent à l’heure ac-

tuelle, et les devoirs qui de ce chef

s'imposent à chacun de nous”. La fi.
ne psycologie de l'éducateur qu'est
Mgr. Verdier se manifeste dans le

Conseil qu’il donne à profiter de tous

les ‘’choes”—intérêt secoué, émoti-

on éveillée—ressentis par les jeunes

gens pourles initier au point social
correspondant. :

La Philosophie sociale doit être
dégagée des études, et notamment

de la philosophie et de l'histoire, par
les maîtresses qui nous montreront

“comment se résout, à un moment

donné ou comment doit se résoudre
l’étegnelle question sociale”.
Un enseignement proprement dit

est d’ailleurs nlcessaire: il prend

place sous forme de cours, dans lu

préparation au baccalauréat; la tir:-

orie sera complété par une partic

dokumentaire. Ceci concerne l’en-
seignement secondaire,

Les cercles d’études des patrona-
ges seront alimentés par des tracts

dilactiques brièvement rédigés, qui

serviront de base aux discussions.
Ces tracts seront envoyés dans les

patronages dès le mois d'Actobre
prochain. Une bibliothèque va être

composée indiquant les manuels et

ouvrages à utiliser pour les cercles.

Les petits enfants ge sont pas ou-

bliés et le Cardinal demande qu’on

donne “a ces jeunes intelligences et

à des jeunes coeurs des attitudes; des

habitudes qui les prédisposeront à

mieux comprendre et à mieux aimer

l’aspect chrétien des relations socia-

des.” On envisage d'introduire dans

les catéchismes quelques questions
sur les devoirs sociaux,

Ces directives vont donner un vif

essor À l’enseignement social non

seulement dans le diocèse de Paris,
mais bien au-delà, par un rayonne-

ment facile à prévoir,
Il est juste de constater le très

vaste mouvement catholique qui dé-

jà s'accentue en France pour l'ap-

plication de cette doctrine sociale.

Les récents enseignements du Sou-

verain Pontif sont étudiés et com-
mentés dans les unions et Jes divers
groupements et des ouvrages parais-
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sent qui tendent à les faire connai-
tre et À les répandre,

Citons le volume peru, du R. P.
Guitton, 8. J. qui porte les Directi-
ves de Ja Sderée Congrégation du
Concile eur 1a Question Syndicale,
sous le titre ‘Pourcollaborer”, Com-
me dans cette lettre même adressée
par la Congrégation à Mgr Liénart,
Evêque de Lille, en Août dernier.
l’auteur pose d'abord le droit d'in-

tervention de l'Eglise dans le do-
maine social, puis il met la légitimi-
té du Syndicat, sa nécessité et les
conditions qu’il doit remplir: être
chrétien par sa doctrine morale, par
son recrutement et par l’Oeuvre de
collaboration, qu’il poursuit (princi-

palement par le moyen des Commis-
sions mixbes) L’épiloque de l‘ouvra-
ge montre “l'Eglise maîtresse de
formation sociale.”

Jean MULLOT.

COMEDIENS EN VACANCES

 

Charlie Murray et George Sidney
après avoir complété “Poison Ivy”,
la troisième comédie de leur série,
le film parlant réalisé pour le comp-
te de la Compagnie Universal, prén-
dront une vacance ces Jours-ci,
Murray s'embarquera à New-York
à bord de l'Ile de France pour visi-
ter l’Europe, l'Angleterre et l'Irlan-
de. M célèbrera son anniversaire de
nelssance à Berlin le 22 juin et fê.
tera le quatre juillet à Dublin. 1! re-
tournera à Hollywood le 29 juillet
pour continuer la réalisation d'une
comédie en deux rouleaux aux cô-
tés de Sidney et sous lo direction de
Nat Rosse. |

Pendant que Murray voyagera,
Sidney passera un mois dans le nord
de la Californie,

déjà terminé trois de leurs films en
deux rouleaux, Le premier s'intitu.
lera “In Cold Arizona. C’est Mons
Rice qui en est la principale inter-
préte féminine. Le second “Beware
of Women a pour vedette féminine
Gertrude Astor.
 XXX.
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— Venyagasonpakialetchemy, est

le nom d’un navire enregistré à Jaf-

fira. un port de Ceylan,
..

— Un message envoyé dans une

bouteille a été retrouvée 328 jours

plus tard. La bouteille avait parcon-

rue 1,500.

——XXX:
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Les deux célèbres comédiens ont
—

 

Des Pneus
presque usés sont
dangereux . . .

Conduizez en sûreté avec DES _

~~ DOMINION ROYALS

                  

Pensez à vos pneus de bonne heure
cette saison. Faites-les examiner
par un expert des Dominion Tire
Depots,
Vos vieux pneus sont peut-être
usés jusqu'au point de danger.
Remplacez-les par des Dominion
Royals, l'équipement standard sur
plusieurs des meilleurs autos du
Canada,
Les Dcminion Royals, le pneu d'au-
jourd'hui pour l'auto de nos jours
= sont vendus par la plus grande
organisation du Canada dévoués au
service des pneus — les Dominion
Tire Depots — chaque unité indé-
pendante ee distingue par ses cou=_

   

 leurs orange et bleu.

NE DEPOTS

 

remiser ton auto-
Tashas azjd réusst 3telrouver un

  

petit coin pour  
 

 

 
  

dos tourné,

[1] 
 

fu constates tout à coub qu'un intrusvient
Justement de s'y glisser pendant que lu avais le  

dites simplement
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Tas-pas déjà essayé une BLACK HORSE2-—

 

   

    

       
Ca fait disparaitre la mauvaise humeur! sg
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La premiere parole de Jésus
L'Enfant divin

Comme tous les

Un matin de printemps, l’Enfant-Dieu sommeillait ;| Marie, en priant, veillait: +Sa main berçait l’Enfant qui gouverne le monde;La Vierge se souvint de la Prédiction
Duvieillard béni de Sionn:

Et la Vierge pleura de ces larmes amères,
Dont la source est le coeur des mères;Elle pleurait, songeant que Jésus pleurerait,, Que pour nous son sang coulerait.

L’Enfant si doux, à qui les Anges et les Mages
Offraient naguère leurs

L'Enfantsi beau, son fils, qu'elle serre en ses bras,Serait meurtri par des ingrats;
rançon, leur victime!.…

Il serait leur jouet, leur
Et prise d'une angoisse i

La vierge des douleurs ge penchait au-dossus =Dufrontsi pur de son Jésus.
Unelarme tomiba de sa joue

Or Jésus, sous cette rosé
Se réveille, regarde: et, levant à demi

Son front tout à l'heure endormi,
it, avec un sanglot qu'un long"sourire éclaire,

Deux mots, les deux premiers: Ma Mère!
; P. V. DELAPORTE, S. J.

(ee

————————————

LE FRIGIDAIRE BRISE SES PRO.
PRES RECORDS.
—

Frigidaire Corporation wxpédie 214
wagons chargés de Frigidaires en une
journée.

La frigidaire Corporation brisa
tous ees records dlexpéditions lo 80
avril dernier, alors que 214 wagons
chargés de Frigidaires laissèrent l'u
sine. Le meilleur record précédent da
tait du 31 mai 1920; ce jour là 121
wagons chargés furent envoyés aux
consommateurs, à
Ce record fut établi en moins de

deux semaines, après que la compa-
gnie eut inauguré une campagne de
publicité dans les journaux. telle est
la déclaration de M, E, G. Biechler,
président et gérant-général. La salle
d'expédition achalandée par des mil
liers de visiteurs, décida les offici-
ers de la compagnie d'employer cet-
te politiquede propagande, en faveur
de leur machine, si bien vue dans le
publie aujourd’hui,

Des vendeurs expérimentés furent
délégués dans une quantité de dis-
tricts, afin de faire connaissance a.
vec les commercants ef d’étudier les
meilleurs moyens à employer pour
obtenir du succès dans leur nouvelle
campagne, “Nous leur donnâmes tous
les thermomètres et leurs -expliquê-
rent la manière de s’en servir dans
leurs procédés de vente, dit M.
Biechler.
La première annonce indiquant le

fait, qu’il y avaiten usage trois fois
plus de Frigidaires que n'importe
quelle autre marque de réfrigérateur
électrique et de plus de tous les au-
tres combinés.

Des milliers de marchands placè-
rent des annonces dans leurs vitrines
Teprésentant sous” différents aspects

 

les qualitésde l'appareil telle que la ©

température et la formation de la

glace, :
XXX.

SAVEZ.VOUS

  

 

— La plus vieille ville incorporée

en Virginie, est Williamsburg, fon.

dée en 1632,
— Le plus grand stadium était A

Athènes, il contenait 150,000 person-

nes -
— Les femmes en Russie ont des

droit légaux et de propriété égale
aux hommes,
— Les pénitenciers canadiens ont

46 garçons âgés de moins de seize

ans,

|

Pour 1e Bain du Bébé
On ne doit pas courir le risque
d'un savon inconuu. Cinq géné-
ratious de mamans canadiennes
ontfait usage du Savon Baby's
Own dont la mousse abondante
adoucit la peau, prévient les
échauffaisons et laisse A la peau
un ardme de roses.

Se vend 10¢

#Le meilleur pour Bébé et pour Vous* pl

a

  

grandit; mais à sa lèvre encoreS Nulle parole n'ose éclore;
on pied sur notre sol pose ses premiers pas;Mais l'Enfant-Dieu ne parle pas.

. petits, Jésus sourit et pleure;Th Maispour parler, il attend l'heure;eure où, dans les berceaux, chaque frêle enfançonCommence à dire sa chanson,La chanson dont les mots flottent, comme en un rêve;… Mais qu’une mère heureuse achève.

ANNENE

hommages;

ntime,

embrasée ;
e,:

L'EGLISE CATHOLIQUE

AU CANADA

L'Eglise catholique au Canada)
comprend un cardinal, Son Eminen-
ce le cardinel Rouleau, O, P., arche.
vêque de Québec,
On y compte aussi 27 archevêques

et 38 évêques. :
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Préfèrez-vous

quelqu’autre the?

E Thé KING COLE
n'est pas le seul bon thé

Certaines autres Maisons
vendentdes thés d'un grand
mérite.
N'empêche que dans la Pro-
vince de Québec et les
Provinces Maritimes le Thé
KING COLE remporte un
rand succès,

thé qui vous fait le plus
de bien est celui que vous
aimez le mieux. Mais si
vous n'avez jamais essayé
le Thé KING COLE, qui
sait ! . . . . Un essai vous
compterait peut-être parmi
ceux qui l'estimentle meil-
leur de tous.

LE THÉ

KINGCOLE
ORANGEPEKOE

KING Cou
Marchent de Pair — Le Thé

KING COLE et lo Café
KING COLE
 

L'UNIVERSITE DE MONTREAL
A LA COTE DU PACIFIQUE

—_—

Impressions d’un voyageur
—

L'Nniversité de Montréal fait une
oeuvre utile d'éducation en accor-
dant son patronage chaque année à L'administration religieuse est di.

ayant un cardinal à leur tête et un!
archevêque. Winnipeg, relevant di.
rectement du Saint Siège, mais n'ay-
ant pas de suffragants, Il y a 26 évê-|

chés suffragants, 6 vicariats apostoli-!

ques et une abbeye “Nullius,”
La hiérarchie catholique, au Cana-

da contient, de plus, 1 archevêque

en retraite, 4 archavêques coadju-

teurs avec future succession, 1 admi-
nistrateur apostolique, 3 évêques au-

xiliaires et 4 évêques en retraite,

| Le clergé séculier et régulier dans

ces divers diccèses est de 4,779 prê-

tres séculiers et 1,621 prêtres réguli-

ers, desservant 4,070 paroisses, des-

sertes ou missions ayant une popula-

tion catholique totale de 3,780,448

âmes,
Ces chiffres accusent une augmen-

tation de 240,112 sur l'an passé,

L'augmentation du clergé n'est ce-

pendant pas en proportion de l’ac-

croissement du nombre des fidèles,

puisque l’an dernier, on comptait

6, 411 prêtres ct religieux, pendant

que cette année, ceux-ci n’atteignent

qu le chiffre de 6,420, soit une aug-

mentation de 9 prétres seulement.

D'un autre côté, le nombre des pa-
poisses et missions s’est accru de 50.

L'enseignement supérieur est don-

né par 5 universités et 42 séminaires

ou collèges classiques, Les couvents

et les collèges commerciaux, les aca-

démies et les écoles modèles sont au

nombre de plusieurs centaines, I] y a

49 communautés religieuses d’hom-

mes, dont les membres s'occupent

d'enseignement, de prédication, ou de

ministère paroissial; les communau-

tés de femmes sont au nombre de

92 et à elles échoit l'éducation des

filles, le service des hopitaux, des

hospices, des orphelinats et de la

plupart des institutions de charité

qui se chiftrent à 332 dans tout le

Canada. |
XXX.
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— Les bouées A gaz que l’on trou-!

ve sur les côtes canadiennes pè- !

sent de 7 à 19 tonnes, et celles des

fleuves de 6 à 7 tones.
o's

— Alfred E. Smith, le candidat

démocrate défait aux dernières élec-
tions à la présidence des Etats-Unis,

est devenu écrivain à deux dollars
le mot.

santin en l'an 7436.
"se

— L'ile de Cuba obtint sa liber-
té de l’Espagne en 1898.

=“

— Théophile Gauthier fut d’a-

bord peintre avant de prendre la

ume.  

2 +. wvisée en 10 provinces ecclésiastiques‘
n grand voyage transcontinental

auquel elle invite tout particulière-

ment les, Canadiens de langue fran-
| caise. 11 faut aussi la louer d’en con-

fier l'exécution matérielle au chemin
de fer Pacifique Canadien dont l’or-
ganisation est vraiment une merveil-

le de précision et de confort.
La perspective d'un voyage de 21

jours à bord. d'un convoi n’est pas

sans laisser quelqu’appréhension et

on serait peut-être porté à croire

que c’est ainsi l'inévitable rançon de

toutes les jouissances des yeux et de

l'esprit qui sont promises à ceux qui

ont fait cette mémorable randonnée.
Mais là encore, quelle agréable sur-

prise! C’est un changement perpétu-

el du train aux hôtels, des hôtels aux

bateaux pendant que sous les yeux

des voyageurs charmés défilent les

magnifiques panoramas qui se succé-

dent de ‘Montréal à Vancouver, Qui,

de ceux qui ont fait les voyages pré.

cédents de l’Université de Montréal,

ne se rappelle les splendeurs scéni-

ques des Rocheuses, les abords en-

chanteurs du lac Louise, de Ja station

thermale de Banff ou de la femeu-
se vallée Yoho?

Que ce soit sur un convoi du Paci-

Jque, dans un de ses hôtels ou à

bord d’un de ses navires, on y re-
trouve toujours le confort du “home”

parmi d'agréables compagnons dont

on se fait bientôt d'excellents amis.

Que les excursionnistes qui ont eu

l'occasion de faire partie des ran-

données précédentes essaient de se

remémorer quel a été le plus beau

jour de leur voyage. Le choix en est

difficile, en vérité, au milieu de sou-

venirs que se présentent tous sous

les couleursles plus séduisantes. Est-
ce le séjour au magnifique hôtel de

Banff, avec ses piscines aux eaux

chaudes sulfureuses? Est-ce plutôt

l’inoubliable randonnée de 104 mil-

les à travers l’incomparable féerie

des Rocheuses albertaines? Ou bien

est-ce la reposante journée de navi-

gation sur le lac Kotenay, dont les

rives abruptes ont une ressemblance

étrange avec celles du Sagunay?

N'est-ce pas plutôt la terrifiante tra-

versée de la vallée Kettle, alors que

le convoi, remorqué par deux puis-

santes locomotives, se colle contre

les parois de la montagne, en en é-

pousant les moindres sinuosités, pour

côtoyer des abimes aux profondeurs

effarantes ou enjamber des orevas-

ses qui donnent le vertige des bri-

ges marines et sous un horizon dont

la perspective change au milieu pres-

que à chaque tour d’hélice? Pour

d'autres ce sera peut-être les deux

jours passés dans le luxueux cha-

teau du Lac Louise, au sein d'un dé-

cor digne des dieux de l'Olympe?

=

ce sujet ct en relater les moindres
phases, sans même se lasser, jusqu'à
l'ultime moment du retour à Mont-
réal, parler de la fameuse journée
du “stampede” do Calgary, de la
journée nationale d'Edmonton, de la
journée passée au Camp du Diable,
dans une ile du lac des Bois, des
deux journées de la traversée des
Grands Lacs, de In journée passée
aux Chutes Niagara, sans pouvoir
arrêter un choix définitif parce que
toutes ces journées ont un caractà-
re unique et bien spécial.

On a maintes fois chanté l’immen-

sité de notre territoire, mais en a-t-

on signalé la vérité? Connaître d'a-

bord son pays, telle devrait être la

devise de tous les Canadiens qui sont

réellement fières de leur patrie. Le

classique voyage d'Europe a certes

son bon côté, mais no vaut-il pas

mieux être plus familier avec son

pays en tout premier lieu? p

Ceux, qui cette année, auront l'a-

vantage de faire partie du classique

voyage annuel de l'Université de
Montréal à Ja côte du Pacifique, du

5 au 26 juillet, y trouveront à la

fois plaisir et profit, tout en se repo-

sant des travaux d'une année bien
remplie,

XXX.
IL SIGNE UN CONTRAT

A LONG TERME

  

 

Carl Laemmle, président de la com-

pagnie Universal, annonce qu’il vient

de signer un contrat à long terme a-

vec John Murray Anderson à qui l’on

doit la réalisation du “Roi du Jazz”
le super-film dont Paul Whiteman

est la vedette. Anderson tournera
deux grands spéciaux pour la saison

1980-1981; # doit d’ailleurs diriger

deux films par année tant que du-
rera son contrat. On n'a pas encore
décidé Ja mature des super-films
qu'Anderson fera pour la saison
nouvelle, bien qu’il soit connu qu’il

sit soumis À Carl Laemmle père et
Carl Laemmle jeune, des idées pour
ces deux films qui seront d'une con-

ception tout à fait originale.

A la suite du “Roi du Jazz” au
théatre Roxy, à New-York, Ander-

son ira prendre une vacance à ss

demeure de Terre-Neuve, Après
quoi il reviendra à Universal City

son nouveau contrat.
pour commencer son travail sous

Anderson qiu a atteint une re-

nommé mondiale par ses spectacles

du théatre, à annoncé qu'il aban-

donnerait la scène en faveur du ci-
néma. Le travail qu’il a fait pour le

‘Roi du Jazz” l'a convaineu que

l'écran offrait des possibilités beau-

coup plus considérables que la scè-

ne.
  XXX:
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APPELS EXTERIEURS—PLUS RAPIDES ET ECONOMIQUES QUE JAMAIS

=

Elle tremblait presque
a la seule pensée

Cee Mme Roy était une âme timido—cela 28
faisait aucun doute! L'efficacité moderne
La terrifiaie quelque peu.

LC Elle désirait vivement converses avec su
A soeur qui habitait à 80 milles de distance

parce qu'une amie lui avait dit combien ces
conversations hebdomadaires longee
distance lui procuraiene de joies.
Mme Roy ne savait comument procéder,
“Ce n’est pas difficile,"lui disait son amie,

fre postes sens em “Il sififie de demander ‘longuedistance’ &
vigne à ? pm. la téléphoniste et quand elle répond done
Crux de la wit  nex-lui le numéro désiré, Si vous ne com
commencent à 830 paicser pas le numéro de téléphone de
enTy votre soeur, demandez ‘Information’ —

c'est très simple.”eue Distance®* —

vous accéléres Je Mme Roy se sentit rassurée, Elle en fie
boiiAd Vexpérience un soir; trouva la téléphoniste
méro désiré, “Injor- ODligeante et en deux minutes était ca

grande conversation avec sa soeur à ua
grande satisfaction.

malion” le cherche-
a pour vous,

Et cet appel ne lui coûta que 40 cents —
le taux du soir pour un appel entre postes
(après 7 p.m.),

La conversation du vendredi soir avec sa
soeur est devenue une habitude. Et quelle
différence de se sentir si près! Et Mme
Roy appelle maintenant après 8.30 p.n.
Le taux n'est que de 25 cents—le taux de
Ia nuit.

>

Les taux du soir
pour les appels en-

 

 

 

 

Celui-ci ?

Versez
Seulement

$5.00

comptant
La balance y compris Pins.
tallation sera vépartie com-
modément sur une période

de deux ans,

 

 On pourrait à l'infini causer sur
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Celui-là ?
Choisissez le vôtre dès aujourd’hui…
Voyez à ce qu’il soit ELECTRIQUE
Décidez-vous dès maintenant à profiter des termes avanta-
geux de cette grande verge. Munissez votre cuisine d’un
poêle électrique garanti afin de vous assurer les avantages
dela fraîcheur et de la propreté ainsi qu'une cuisson plus
parfaite des aliments et plus d'heures de loisir. Assurez-
vous d'une température de cuisson Tiniforme et parfaite
lorsque cela vous plaira rien qu'en tournant un bouton. Ne
vous épuisez pas à entretenir un feu décevant. Supprimez
l'inconvénient d'allumer et d'enlever les cendres. L'occar
sion vous en est offeste.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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CHEZ NOUS ET... |
AUTOUR DE NOUS!
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WATERLOOes de bain — Costumes de,
in — De toutes grandeurs et de

toutes nuances au magasin D. Girard,
Mme Arthur Maguire, de Ste Ags.

the des Monts, passe quelques temps
en ville, chez sa mère, Mme J. PF,
Clément,

see
Miles Cécile et Marthe Tranche-

montagne sont de retour d’un voya-
‘ge & Montréal,

oe

MM, J. H. Poirier, De Celles Poi.
Tier, Armand Boulay, N. P. et Léo
Beauregard se rendaient à St Hya-
einthe, lundi dernier, pour assister
À la réunion annuelle des anciens é-
lèves du séminaire,

se
Le 17 juin, à Waterloo, aura lien

Yassemblée des “Chambres de Com.
merce des Cantons de l'Est”, Lies sé-
-ænces auront lieu älhote] de ville à
1.30 hure P. M. et 7.80 heures,

sc

Mme Albert Boulais, de ‘Papineau-
ville, passe 1a semaine en promenade
«hes ses parents M, et Mme Jos. Ber-
mard. .

ve

L'ouverture de la grande vente
æhez Jolin Frère aura lieu ‘mercredi
Je 11 juin & 9 heures,

Les 100 premières personnes qu. se
æendront au magasin ce jour là rece-

“wront un bon valant $1. en marchan-
dises. Ce bon sera valable qu’àprès
achat de $5. ou plus. Profitezde cet£a

offre généreuse ot soyez l'un des pre,
alers, :

se

<

és) jeudi,

Dr. et Mme Victor Gariépy et

Mme W. H. Bullock était à Mont:

Waterloo, Qué.
ee.

Mme E. P. Morin est revenue jeudi
Après un court séjour à Montréal,

Mlle Pauline Desève, de Magog, é-

tait l'invitée de sa tante, Mme G. J.

Brouillette, pour la fête du Roi.
see

Mlle Alice Beauchemin, de St Hya-
cinthe, est l'invitée de ses cousines,

Mlles Poirier.
où

M. l'abbé F, X. Larose, d’Henry-
ville, était de passage chez le Dr.

J. H. Larose récemment
‘oo

Mlle Adèle Adam, de Montréal, à
passé la fin de semaine, chez sa mère,

Mme L. N. Adam.
woe

Mme Jules Hénault était à Granby

par affaires, jeudi.
..

Mile Lucille Lussier était à Mont-
Téal au cours de la semaine,

os

VOTRE ABONNEMENT AU “JOUR-

NAL DE WATERLOO"
EST-IL PAYE?

oe

M, Edouard Ruel, barbier, de Sher.

WATERLOO QUE,VENDRED], LE 6 JUIN 1930. 49e Année, — No. 18..
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 RENARDS ARGENTES

Cent couples à vendre pour la re.
production, sujets de choix, enré-
gistrés au Canadian. National Li-
ve Stack, Record
Visitez ma renardière ou écrivez.
moi j'irai vous voir personnelle-
ment.
Comme par le passé je ournis gra-
tuitement à mes clients toutes les
inormations nécessaires pour as.
surer leurs succès.
J. H, LAVERDURE,Rivière des

LE CARILLON SACRE-COEUR
 

Pourquoi un drapeau? Parce que
toutes les nations en ont un et que

nous sommes une nation, nous les Ca-

nadiens français tout comme les Ir-

landais, les Ecossais, les Belges ou
Jes Italiens

Sans doute notre histoire n'est pas
longue. Mais elle est belle et nous

révèle que jamais sur la terre une

nation n’a eu des origines comme les

nôtres. Nous n’y avons aucun mérite

et nous aurions mauvaise grâce de
nous prévaloir de nos origines pour

revendiquer partout une supériorité

actuelle qui reste indiscutable. Nous

aurions mauvaise grâce partout, à

cause de nos origines, d'entretenir

en nos coeurs de meaquines passions

de les traduire en notre vie par d'i-

nutiles rivalités, de mépriser dans
nos sentiments et dans nos actes les

autres nations de 1s terre.
Mais il n'est pas moins condamna.

ble de voir certains Canadiens fran-
sais oublier les faits, ignorer la gloi-
re de leur naissance, mépriser leu?
race et perdre confiance en leur des-

tinée, et, sous prétexte de progrès,

abandonner les traditions qui nous

ont faits ce que nous sommes pour

se livrer à l'imitation servile des
Français de France, des Anglais ou

des Américains, ;

Nous ne sommes ni les uns ni les

 

ENREGISTRE
12 années d'expérience à votre
service.
Prairies, Comté de Laval, P. Q.  
sais d’assimilation anglaise et protes-

tante. LY
Notre drapedt ne rappellera tou-

tes ces gloires que s’il indique nos

origines françaises, notre amour du

soi, notre foi au Christ.

—— ARee
LE CARILLON SACRE-COEUR
 

La bannière de Carillon autour de la.
quelle combattirent les gens de chez|

nous, traversde de la croix blanche et

ornée des fleurs de lys, est bien pro-

pre à nous rappeler nos origines

françaises. La croix blanche et les

fleurs de lys étaient les marques dis-

tinetives de la vieille France.
Les feuilles d'érable disent notre

amour du sol, Notre érable est I'ar.
bre national.

L'image du Sacré.Coeur rappelle

en même temps que notre foi et no-

tre reconnaissance envers le Christ,
qui n inspiré à nos missionnaires, nos

fondateurs et nos colons, la pensée

de venir au Canada, le désir où nous

devons être de le voir régner sur no-

tre nation. ;

Le culte du Sner*l-Coeur s’est dé-
veloppé ici avant de ge répandre en

France. C’est lui-même, qui a deman-
dé d'avoir son image sur les dra-

peaux de la vieille France, Et c’est

le pape gloriéusement régnant, qui,
en instituait-ls fête du Christ-Roi, a
rappelé les droita’ du Christ à ré-

brooke vient de #'installer en notre autres, comme nous ne sommes pas gner sur les sociétés comme sur les

Ville, pour y exercer son métier.
- 006

des Anglais du Canada, Notre nation,

! comme toutes les autres, peut être

individus. ° note
NI y a vingt-cinq ans que le dra-

M. Guillaume Métivier, de Sutton, comparée à une grande famille. Etpeau Carillon Sacré-Coeur s'est po-

Victor Leclaire, Jeudi et vendredi,
see nei) cmb

BaTLOmBE
Rat

Airs Alieftes,Jacqueline eb Denise; Mile Laurette Poirier, colffeuse,
Bd piaek le dimanche à St Hyacln-{ désire informer ses clientes de son
te. +

Kai see w

‘M, Léopold Larose de l'Université
er démeure maintenant dañs la ble

tisse de M. Damien Jolin, logis du

charité obligent une famille à renon-
cer à son caractère propre, à délapi-

Tee8 rer, TT, M. À, Pepin était à Magog, diman- der l'héritage des ancêtres, à recher-

cher les mésalliances, à rougir de’
ses traditions les plus pures ou à ab-

diquer son nom.

Nous sommes ce que nous sommes,

—" éhängement de domicile, Mile Poire! avé nos défauts, qu’il faut corrigér,

et nos qualités, dont il faut être fiers

Nous avons un mom et ce nom il

Laval passe la raison d'été, dâis sa milieu donnant sur Ja tue Principale. nous faut le signer sans honte com-
famille,

"ns

Rev. M. l'abbé Ovila Fournier, de
Montréal est parti ces jours derniers

“L'Empress of France”.
see

——XNne

CARTE DE REMERCIEMENTS
—

Mme Romulus Cloutier et sa famil-

Pour un voyage d'études à Paris. M. Je désirent remercier Jes personnes

Fournier fera la traversée sur guipar offrande de messs, bouquets

spirituels, tributs floraux, témoigna-

ges de condoléance ou assistance aux

À VENDRE: — "Trois lots de parts gongraïlles leur ont exprimé leurs

de mine de la Esetern Gold Süver sympathies dans leur récente épreu-
& Copper Syndicate de Valcourt; oe. ve,
salon extraordinaire! Qui en prof-
Sera? Ces lots sont de 1000 et deux
Jets de 500. Pour plus amples infor.
mations adressez-vous à

_M. J, Albert Légare
Waterloo, Qué

Mme Jules Cloutier, de Mont-Lau-
vier, est actuellement chez sa mère,
me Jos Gingras,

—
QUELQUES PENSEES

Quand l'action devient le devoir, il

laut y avoir été préparé par des a-

moncellements d’énergie, par de se.

Téléphone 110. crètes dispositions qui font notre for-

ce.
D. SERTILLANGES,

Réfléchir, c'est demeurer agissants

dans notre vie intérieure, qui souvent

 
Mme J. C. Beauregard est revenue ons quotidiennes.—

tes jouru-ci d'un voyage à St-Césai.

me une forfanterie.
Pour une nation la signature c'est

le drapeau. Et c’est pour cela qu’il

nous faut un drapeau.

Quel sera-t-il? Nos origines sont

en France, Nos ancêtres quittèrent

la vieille France dans une pensée d'a-

postolat. Ils vinrent ici et sous la

conduite du clergé, autour des clo-

chers de leurs paroisses, en contact

avec des missionnaires, des fonda-

teurs de villes ou de seigneuries, a-

vec des femmes supérieures, qui tous

vivaient une vie surnaturelle intense,

ils constituèrent ici la NouvelleFran.

ce. Cette terre du Canada, ils l’ai-

mèrent tous, d’un amour profond et

surnaturel, pour ls donner au Christ.

Et malgré les guerres incessantes, ils

la parcoururnt, la colonisèrent, la dé-

fendirent.

Is défendirent surtoutl'idéal chré-

w’atrophie dans les petites occupati- tien de la famille. Le Canada fut cé-
dé à l'Angleterre. Mais les Canadi-

.ens français ne retournèrent pas en

| — L'fle de Cuba obtiné sa liber- France. Fidèles à leur amour,il: res.

té de l’Espagne en 1898.
thrent ici et résistèrent à tous les es.

wu 4 était de passage chez M. et Mme je ne sache par que la justice ou la pularisé au ‘Cansds français, I] a
droit de cité. Il a encore trop de Ca-
nadiens qui me le connaissent pâl,
qui, au moine, ne l’arborent pas, Cha.
que fois que nous avons à décorer
nos demeures, nous devrions avoir
nssez de fierté pour réserver une pla-

cé d'honneur au Carillon Sacré-

Coeur, ~ TEeen
Ce n’est pas une bannière religieu-

ve, c'est un drapeau national.
Des Canadiens, qui oôrnent leurs

maisons de drapeaux tricolores ou

américains, et qui ne songent pas au

Carillon Sacré-Coeur, sont des Cana-

diens sans fierté, oubliant qu'ils ap-

partiennent à une race distincte,

dont ils ont raison d'être fiers ou bien

ce sont des Canadiens qui en rougis-

sent, ce qui est pire.

Ne soyons pas de ceux-là. Etpen-

sons-y & 1a veille d'acheter des dra-

peaux pous nos grandes fêtes natio-

males,

FAITS DIVERS

— Les bouées à gaz que l'on trou-

ve sur les côtes canadiennes pè-

sent de 7 à 19 tonnes, et celles des

fleuves de 6 à 7 tones
ose

— Alfred E. Smith, le candidat
démocrate défait aux dernières élec-
tions à la présidence des Etats-Unis,

est devenu écrivain à deux dollars
le mot.

1)

— Théophile Gauthier fut d'a-
bord peintre avant de prendre Ja
 

—  

 

 
New Finer Plymouth Makes Initial Bow
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Bow and finer Plymouth motor ear offering new smartness, new performance, new safety, new,comfort and new economy is now offered by

à Jupesengine and »

 

Tomifactory, inglnding gandard factory.

   

Chyysler Motors organization handling the Chrysler, Dodge Brothers and De Soto lines. The new Plymouthfeatures the Safety-Steel body,
many other refinements never beforeoffered in the lowest-price field, Four body styles of distinguished smartness ine

Juxe Goupé wiih ramble seat, the fourdocsWiewindow sédinyFSidsterWith rund08.

wrenmdwey
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| La polisseuss “Ameri-
cun’ Universal” desme
PS vésuitat usique. Un  

 

Planchers Psriaits
Propres, Unis, Sanitaires, Beaux!

travail sans poussins,
puis:
pourv
“Vaguum'
  

 

 dressen.yous ai

0, Blanchard

B..P..676.…-RuaContre |,

Granby, Jue.
Pourquoi a'en serasien pas ainsi ches -Your! La pollsseuss à pianenerAmer,can Univeisas" quiuve “uly Vern, Se.186, laches, at saietés incruétées pourGUARa ves planchers uns surface neu-

faction

Toi Ne. 602W
+

Trois années ds. satis.
donnée. aux

Lesfaite planchers neufs deviennent ‘tu mêle matching Rivellera tout et4 >

*

planchers monts, qu'ils ssient

Les vieux planchers deviennent neufs

cliente do. Swostshurg,|:
Cowansville.: Granby,

Waterloo ot desplasse
environnantes sont une
savantie. de”bire rau]

par. vail    
 

Avis devente
ab:
AVIS PUBLiu est par le présent

donne que ses 'Ekstbo et HEKUPA,
ges sous mentionnes ont eté sas et
seront vendus aux temps et lieux

FIERI FACIAS DE TERRISCANADA,
PROVINCE LE QUEBEC,
DISTRIQT DE RÉDFORU,

COUR SUPÉRIEURE
NO, 47

CHARLES M. GREGORY,
Demandeur,

7 -V8-

EMILE THERUUX,
Défendeur,

ET
JOHN McCABE,

Curateur au délaissement,
Comme appartenant au défendeur,
Ges certains lots de terre situés:

dans le canton de Potton, district’
de Bedford, connus et désignée au}
plan officiel du cadastre et au livre‘
de renvoi du dit canton Potton,

comme étant les lots numéros huit
cent cinquante et un (851), neuf
tent-vinet-sept (927) et neuf cent
irentecing (986), contenant, les
dits lots ‘de terre, environ cent qua-
trewingt-treize acres en superficie,
plus ou moins—avec bâtisses sus é.
rigées. '

Pour être vendus en bloc, à la
porte de l'église paroissiale de la}
paroisse de Saint-Cajetan-de-Potton

Mansonville, dit district, le DIX.
HUITIEME jour d¢ JUIN 1930, a!
DIX heures du matin,
Bureau du shérif C.-B. JAMESON.

Le shérif
Sweetsbur(\ Qué, 12 mai 1980

2783—20-2

AvisPaie
DANS LA COUR SUPERIEURE
—

(EN FAILLITE) ;
Dans l'affaire de Henri Beaudry,

cultivateur du village de Ste-Puden-
tienne, district de Bedford.

Cédant autorisé
AVIS vous est par les présentes

donné que Henri Beaudry, cultiva-
teur du village de Ste-Pudentienne, a
fait, le 26e jour de mai 1980, une
cession autorisée de tous ses biens
pour l’avantage de ses créanciers et
que M. M. Léonard & Bachand, sé.
questres officiels, m'ont rendu gar-
dien de l'actif du débiteur jusqu’à
ce que soit tenue la première essem-
blée des créanciers.
AVIS vous est de plus donné que

1s première assemblée des créanciers,
dans la présente faillite, sera tenue
au bureau du protonotaire, au Palais
de Justice, en la cité de Sherbrooke,
district de St-François, le 16e jour
de juin 1980, à deux heures le l’a.
prèse-midi

Pour avoir droit de voter à cette
assemblée, vous devez produire la
preuve de votre créanee entre mes
mains, avant la dite essemblée,

Les procurations qui seront em-
ployées à cette assemblée devront é-
galement être déposées entre mes
mains, avant la dite assemblée.
En prenez de plus avis que, & cet.

te assemblée, les créanciers nomme-
ront le syndic en cette faillite.
Et prenez de plus avis qui si vous

avez une réclamation valable à ex-
ercer contre le débiteur. preuve de
cette réclamation devra être produi-
te entre mes mains ou entre celles
du eyndic, lorsque nommé ou autre-

ment. Le duit de la vente de l’ac-
tif du ur sera distribué entre
les parties qui auront produit leur

réclamation et la vôtre sera ignorée.

 

i 1880. :
ve P, E. DELANEY,

Gardien.
P. E. DELANEY, avocat,
Granby,‘ Qué. ,

reREX

EXTRAITS +
—reer”

Sousce titre, “Le Devoir de vivre”
Paul Brifat’ vient de publier, en
France, un recueil de pensées philo-

sophiques, morales, sociales, et aus-

si de pengfge sur I'homme et sur l’a.

mour. Nous avons le plaisir à en dé-

tacher les suivantes: LN
: eos

Nous maudirions moins - notre
temps si nous savions mieux l’histoi-

re. :
. fo

i Yk .. Lee

* Lo silbñdé est une opinion; il est
même pirfols une leçon.

"ns

On ignore les gens avec qui l'on

Tespectits, tel que imentionné plus!’
8

Daté à Granby, ce 8le jour de ;

Vity..00mme.anignore la ville qu’on fb.

 

Le parfum et ls poudre

Coeurs& Flav

J. JUTRAS
SONT EN VENTE CHEZ

E,BEAULAC
Restaurateur

WATERLOO

HECTOR JALBERT »
- Restaurateur

ROXTON FALLS
H. CASAVANT

Marchand général

ROXTON POND

H. LAMOTHE

ST VALERIEN

"Tel 19

Légumes frais, salade Icabergh, céles

ri, épinard, tomates, fraise, carotte,

pamplemousse, betterave, chou-fleur
panais.

Alfred--Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q.

VIEUX TIMBRE!
vd0%

On demande des timbres weagds

pour une bonne oeuvre, Une prime

donnée €: je récompense pour

vieux timbres usagés très anciens. La.

prime sera proportionnée polon l’anci--

ensoté ot la valour des timbres.

Adresses los omveis à
L'Echange Pestale

   

La Casier 100,
ee Waterles, Qué.

rere
ra

e

r

——————————————

Peur faire renouveler les pueus }

de caoutchouc sur roues de tri
Éassinettes, ete,

adressez-vous donc ches L. J

Fournier, Farchand sollier, Wa-
terleo, P. Qué.

sous spécislisons toujours

Noufaisant Toutes sortes de clefs.

1.) FOURNIER  Watorles, Que

wr
7

  

—
—

R. Fred. Shaw
ASSURANCK GENERALE

WATERLOO, Qué.

Tous genres d'assurances aus tenx

les plus bas,

m
a
v
e
t
r
r

   

Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaise, Corbillards

auto et à chevaux.
Fleurs pour toutes loo secsrlons

Tel.Ne. 247w. WATERLOO, |.

  

 

“rare

HOPITAL PRIVÉ
CRESCENT

Chirurgle:Hernie,Appendicite,
Maladies de la Femme, etc.

Service Spéclal d'Accouchement

Dr. G. E. MILETTE
Chirurglen-Chef * .

1535, rue Crescent, près Ste-Cathorine
MONTREAL '

 

_
Ondulation à l’eau, coupe do |

cheveux, traitement. dy, cuir
‘chevelu, massage électrique; de
toutes sortes. Manicure,” :

Appointement: au No.
1983 Rye Principale
en face du couvent,

Grey=vente = habite parce que l'attention ne se

porte que sur le nouveau. Tél: 607
    

 


